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Encore la Question 
du Pain 

— <ieS observations que je continue à re-
" ~Voïr reposent presque toutes sur une 

reur d'optique qui en vicie le caractère 
en diminue considérablement l'auto-

ïté. Elles font tacitement abstraction des 
circonstances que nous traversons; elles 
Invoquent des principes, elles revendi-
quent des droits sans considérer qu'en ce 
ïnoment principes, droits, logique ne peu-
Vent avoir qu'une valeur relative et sont 
subordonnés à des événements plus forts 

»' \ %ue toutes les volontés humaines. 
La ration supplémentaire de pain ac-

cordée aux travailleurs de force de l'usi-
pe ou des champs et qui pourront être 
jaugmentées dans un délai qu'on espère 
fessez rapproché atténuent en une certai-
ne mesure les critiques formulées contre 
l'insuffisance des 300 grammes primitive-
ment octroyés à tous les citoyens d'une 
pianière uniforme et prouvent que le gou-
vernement, s'il obéit à des nécessités im-
périeuses, se rend parfaitement compte 
ne la nécessité d'améliorer cette situation 
M d'accorder'aux travailleurs et aux ado-

lescents les quantités de pain dont ils ont 
(réellement besoin. 

La mesure contre laquelle s'élèvent le 
plus viverwent et avec le plus d'ensemble 
faies correspondants est l'obligation faite 
feux cultivateurs de se dessaisir de leurs 
récoltes au profit de la collectivité et de 
to'en recevoir, sous forme de pain, que la 
fiart uniformément réservée à chaque ci-
loyen. 

«Le paysaa, m'écrit l'un de ces corres-
jpondants, a comme base de nourriture la 
poupe au pain et le pain avec peu de cho-
se pour l'accompagner. Il mange peu de 
Viande, laquelle est retrouvée par l'ou-

i Vrier des villes dont l'alimentation est 
\ beaucoup plus carnée. Ce pain est fabri-
' flué avec le blé qu'il a fait venir. Il le don-

)âe au boulanger lequel lui remet en échan-
ge une certaine quantité de pain, gardant 
&ne proportion de grain en guise de paie-
ment. De ce fait le paysan n'a pas d'ar-
gent à débourser. Incontestablement, cela 
devient au même que s'il vendait son blé 
tet avec l'argent achèterait du pain. Pour 
lui ce n'est pas la même chose, et il a par-
fois la naïveté de se figurer que c'est son 
blé lui-même qui lui est remis sous forme 
Sde pain. Ce blé qu'il fait venir avec de 
rudes peines, contrarié souvent par les 
intempéries, il le considère comme sa those. C'est son sang, c'est sa vie. Il né-

lige des choses qui lui rapporteraient 
avantage pour en semer, et souvent la 

grêle ou la verse viennent anéantir ses ef-
Iforts. On ne peut se figurer ce ou'il a 
Sait depuis que les bras manquent, il faut 
jBuivre cela de près comme je l'ai fait. 

» Quand^ à l'automne, on a parlé de tout 
réquisitionner, il a jeté les hauts cris. On 
js'était décidé à lui en laisser pour sa con-
sommation familiale et il s'était à peu près 
palmé. On revient sur cette promesse. 
C'est une erreur et une faute grave qui 
teeront cause que beaucoup ne sèmeront 
J>as de blé au printemps et à l'automne. » 

Je n'ai garde ni de contester la menta-
lité si fidèlement définie par mon corres-
pondant, ni de m'étonner d'un état d'es-

J> prit qui est la conséquence logique et ré-
confortante de la vie rurale et, en temps 
pormal, il n'y aurait aucune objection à 
Apposer à ce raisonnement; mais, il y a 
fa. guerre, la guerre qui bouleverse tout. r nous ravit nos libertés et nos droits, 

joue de nos traditions, de nos mœurs 
tet de nos tendances, ne nous permet pas 
ne nous arrêter aux questions de senti-
ment et nous impose la brutalité cruelle 
Ide ses impitoyables exigences^ 

Une question de salut national domine 
jkrat et fait passer à l'arrière-plan les con-
sidérations les plus justes, les préoccupa-
tions les plus légitimes. Dans l'immensité 
lu péril, nous devons tout mettre en com-
aun : nos efforts et nos espérances, nos 
ravaux et nos ressources. « L'union sa-

Tcréo» — gage suprême de la paix victo-
rieuse — doit avoir pour baise et pour ga-
rantie la solidarité la plus large, la plus 
loyale elf la plus confiante, 

i Mon correspondant se trompe lorsqu'il 
Hit qu'on a renoncé à laisser aux produc-
jteurs de blé la part nécessaire à la con-
sommation familiale, mais cette part doit 
fetre réglementée, limitée, fixée d'après la 
ration commune, car cette égalité dans Fé-
breuve est un acte de justice et une des 
fconditions essentielles de l'efficacité des 
Restrictions générales. 

Si le prix du blé réquisitionné par l'Etat 
fa'est pas suffisamment rémunérateur 
pour celui qui le produit, qu'on élève ce 
prix dans les proportions exigées par l'ac-
croissement général des frais de culture 
tet de façon à encourager les efforts des 
agriculteurs, personne ne saurait sérieuse-
ment s'y opposer; mais il est indispensa-
ble que les récoltes des céréales soient 
strictement recensées, rigoureusement 
Contrôlées et équitablement réparties. 

Au lieu donc de s'égarer en vaines récri-
Jninations, de s'exciter par l'évocation de 
certains détails irritants, que nos agricul-
'leurs se ressaisissent, qu'ils envisagent 
virilement la situation. Ils comprendront 
trae le devoir et l'intérêt se confondent. Ils 
pe voudront pas qu'une parcelle de la ré-
fcolte du blé puisse être dissimulée et 
échapper à la collectivité. Ils redoubleront 
â^fforts pour accroître la production, ils 
m soumettront aux privations imposées à 
tous les citoyens. Us apporteront ainsi 
leur concours à la défense nationale et à 
la victoire de l'humanité. . 

Pierre DEVAL. 

La Conférence interalliée 

COMMUNIQUÉS 

de Londres 

L Des Questions de la plus haute gravité 
> pour l'Italie 

Borne, 15 mars. — Le voyage de M. Orlando 
« Paris ei à Londres a été décidé soudai-
nement Le président du conseil était à Pa-
Jdoue, où il visitait la zone des années, et il 
jetait attendu à Rome. Avant de partir de 
jPadoue, M. Orlando n'a pas dissimulé qu'il 
aurait à discuter avec les alliés de choses de 
«la plus haute gravité. 

Ces Pertes de la Marine anglaise 
diminuent 

Londres, 13 mars. — Hier, à la Chambre 
fles communes, M. Bonar Law a dit qu'il 
ïf-spérait que sir Eric Geddes pourrait don-
ner les chiffres exacts des pertes de la ma-
rine marchande quand il ferait sa décla-
ration sur les constructions navales, le 20 
piars. « On ne peut attendre, a-t-ii ajouté 
mie de bons résultats de cette publication, 
par les pertes sont beaucoup moindres crue 
le chiffre auquel l'ennemi les évalue. La 
Wraie raison de leur publication est de faire 
feentifft.aux ouvriers des constructions nava-
les que leur travail est aussi vital que les 
Ssombats livrés dans les tranchées. » 
\ M. Bonar Law est certain que les résultats 
«tonneront ceux qui sont maintenant désap-
pointés, et qu'ils seront bien meilleurs dans 
S'avenir. 

'■'FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 16 mars 1918 
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Par Mary FLORAN 

» Ne vous sentez-vous pas fesse ? lui dit 
,~n, nous avons beaucoup marché, 

i — Je ne m'en ressens pas du tout, répon-
Bitnâlle, avec oe joli temps et cet air léger on 
garait loin sans s'en apercevoir. 
• —Vous êtes forte, maintenant, lui dit-il, 
Semblant en abordant ainsi le sujet na-
irrant. J 

— Oui, fit-elle, très forte 
— Vous devriez, — et la voix de Jean de-

vint rauqua — en profiter pour changer un 
«eu a air... Si Vêtais à votre place, j'irais 
faire un tour à Paris. 

— A Paris ! répéta-t-elle, s'arrêtant cons-
ternée, * Parts 1 Que voulez-vous que j'aille (8.1T6 cl Jr SUTIS i 

— Eh bien ! dit-il, essayant de sourire, re-
Jroir vos parents vos amis, reprendre con-

j tact avec le monde. Vous êtes partie très ina-
1 Joîde, vous devriez allez montrer à tous ceux 

rçue vous connaissez et à ceux qui vous ai-

FR0N1 FRANÇAIS 

Du 14 Mars (23 heures) 
Rien à signaler en dehors d'une légère 

activité d'artillerie de part et d'autre en 
CHAMPAGNE, dans les REGIONS DES 
MONTS, dans les VOSGES, à l'est de 
SAINT-DIE et dans la REGION DE 
L'HARTMANSWILLERSKOPF 

Du 15 Mars (14 heures) 
Hier, à dix-Ivuit heures trente, en CHAM-

PAGNE, à l'OUEST DU CORNILLET, 
nous avons chassé l'ennemi des éléments 
de trancliées où il s'était maintenu depuis 
le 1er mars. L'opération a pleinement réus-
si. Nous avons fait quarante-deux prison-
niers, dont un {eldwebel et quatre sous-
officiers, et rapporté deux mitrailleuses et 
deux lance-bombes. En môme temps, un 
détachement pénétrait dans les lignes alle-
mandes AU MONT BLOND et ramenait 
des prisonniers. 

Dans la matinée, un coup de main en-
nemi sur un de nos groupes de combat de 
LA MAlN-DE-MASSlGES a complètement 
échoué. 

Rien à signaler sur le reste du front en 
dehors d'mne certaine activité de l'artillerie 
dans la REGION DE MONCEL, au SUD 
DE LA FAVE et au VIOLU.-. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du 14 Mars (soir) 
Au cours d'un engagement entre les 

Australiens et une forte patrouille enne-
mie vers le CANAL D'YPRES A C0M1-
NES, nous avons fait la nuit dernière 27 
prisonniers en ne subissant que des pertes 
légères. 

Les Australiens ont en outre exécuté 
avec succès cette nuit des coups de main 
à l'OUEST DE HOUTHEN et vers GAA-
PARD (est de Messines). Ils ont fait sur 
ces deux points un certain nombre de pri-
sonniers et infligé des pertes à l'ennemi. 

Activité de l'artillerie allemande au 
cours de la journée contre les premières 
lignes et lignes arrières sur tout le FRONT 
DE VERMELLES, au SUD D'ARMENTIE-
RES. Pendant ce bombardement, un fort 
détachement ennemi tenta, à la faveur 
d'un nuage de fumée, de pénétrer dans nos 
tranchées. Il fut refeté par le feu des trou-
pes portugaises. 

Activité de l'artillerie allemande supé-
rieure à la normale aujourd'hui à l'EST 
D'YPRES. 

Du 15 Mars (après-midi) 
Des coups de main ont été exécutés la 

nuit dernière dans les lignes ennemies A 
L'OUEST DE V1LLERS-GUISLAIN et 
nous ont permis de ramener des prison-
niers. . 

Des raids allemands ont été repoussés 
vers PASSCHENDAELE et PÔELCA-
PELLE. 

Quelque activité des deux artilleries au 
cours de la nuit au SUD-OUEST ET A 
L'OUEST DE CAMBRAI, AU SUD D'AR-
MENTIERES et dans les secteurs de MES-
SINES et de la ROUTE DE MONIN., 

L'EFFORT AMÉRICAIN 

latents anglais 
lancent 700 bombes sur les Cantonnements 

et Dépôts de Munitions ennemis 

24 Avions allemands descendus 
Londres, 14 mars (officiel). — Nos 

pilotes ont pu tla nouveau montrer hier 
une grande activité et poursuivre les 
opérations de reconnaissance, de boni-
bardement, de réglage et de photogra-
phie des jours précédents, lis ont jeté 
700 bombes sur des cantonnements de 
repos, des dépôts de munitions et sur 
les voies de garage de Courtrai et de 
Dsnain. Ils ont en outre attaqué un 
champ d'aviation d'où quelques-unes 
des escadrilles ennemies partent pour 
leurs raids de nuit, 

" Au cours de violents combats entre 
d'importantes formations, dix-neuf ap-
pareils ennemis ont été abattus et cinq 
autres contraints d'atterrir désempa-
rés. Cinq des nôtres ne sont pas ren-
trés. 

Les escadrilles australiennes et d'hy-
dravions attachées à l'aviation britan-
nique ont de nouveau rendu les plus 
grands services pendant la récente pé-
riode de beau temps. 

» en fuite par lss Aviateurs anglais 
Londres, 14 mars (officiel). — Des 

renseignements complémentaires ont 
été fournis au sujet du raid exécuté sur 
Fribourg dont pariait le communiqué 
d'hier. Nos pilotes ont observé l'éclate-
ment de leurs bombes sur la gare et 
autour de l'usine d'électricité. Aussitôt 
après avoir jeté leurs explosifs, ils ont 
été attaqués par de ténébreux aéropla-
nes ennemis. Les appareils allemands 
furent tous contraints de prendre la 
fuite. 

A la suite d'un violent combat, trois 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

Un Avion allié bombarde 
Friedrichshafen 

Zurich, 15 mars. — Un radio allemand an-
nonce qu'un avion ennemi est allé bombar-
der les hangars de Friedrichshafen. 

Lns Habitants des Villes rhénanes 
déménagent 

Genève, 15 mars. — Des voyageurs suisses 
déclarent que le nombre de maisons et d'ap-
partements à louer augmente dans les gran-
des villes du Rhin. Beaucoup d'habitants se 
réfugient dans l'Allemagne centrale, au Ty-
,rol ou en Suisse. 

L'IMPRESSION DE M. BAKER 
APRÈS SA VISITE AUX BASES NAVALES 
Front américain, 14 mars (du tram spécial 

du secrétaire d'Etat à la guerre américain, 
on France). — Le premier travail de M. Ba-
ker, après ses conférences avec les hommes 
d'Etat français et les généraux américains 
dans la capitale, a été de commencer son 
étude sur ce que les Américains font et doi-
vent faire en France, par l'inspection d'un 
grand port de débarquement. 

= J'ai déjà passé ici quatorze heures, a-t-11 
déclaré, et je n'ai pas encore tout vu. Je dois 
avouer franchement que je ne connaissais 
pas l'immensité de l'œuvre que nous avons 
entreprise en créant de nouveaux ports et. 
quand je vois ce que nous avons accompli 
ici, je ne puis qu'être satisfait. » 

M. Baker était attendu, dans le port en 
.question, par les généraux Pershing, Black 
et Alterbury, et par les officiers du génie qui 
ont créé les vastes docks nouveaux pour le 
déchargement dés navires. 

DES DOCKS GIGANTESQUES 

Le secrétaire d'Etat à la guerre a fait près 
de cinq kilomètres à pied le long des docks 
de l'armée américaine déjà construits ou 
en voie de construction, et qui comportent 
l'établissement de nouveaux quais de débar-
quement pouvant recevoir cinq navires sur 
■in emplacement mis à la disposition des 
Américains par le gouvernement français. 
Plus de trois kilomètres de territoire sur le-
quel sont établis ces nouveaux' docks étaient 
encore des marais le 1er octobre dernier. Ils 
ont été approfondis par des dragages, et l'on 
voit déjà des navires accostés à certains de 
ces nouveaux docks. Sur d'autres parties du 
rivage, des magasins en béton s'élèvent. On 
a établi et l'on continue d'établir de vastes 
réseaux de voies ferrées. 

« J'aime à venir ici une fois la semaine, 
nous a déclaré un colonel du génie, pour 
voir les changements qui se sont produits. 
Je ne m'y reconnais plus. » 

Ces nouveaux docks permettront le déchar-
gement simultané de quarante grands bâti-
ments ou de soixante navires de tonnage 
moyen. Plus de 12,000 hommes travaillent à 
cette grande œuvre et aux entreprises en 
rapport avec elles dans le voisinage, telles 
que : magasins, dépôts, casernes pour les 
troupes, hôpitaux, camps de repos, bâti-
ments de chemins de fer, etc. C'est comme 
si l'on entrait dans un grand port améri-
cain avec cette différence que les marchan-
dises sont toutes de provenance américaine, 
pas un seul panier ou une seule caisse de fa-
brication étrangère ne se trouvant parmi ces 
caisses de fournitures à destination du front 
américain. 

M .Baker a passé quelques moments dans 
un chantier naval improvisé, où les Améri-
cains construisent des allèges qui permet-
tront de décharger les navires des deux cô-
tés à la fois. 

M. BAKER INTERROGE LES SOLDATS 
AMERICAINS 

M. Baker a visité les cuisines du régiment 
de Stevedore dont les soldats sont pour la 
plupart des hommes de couleur. L'installa-
tion est partout remarquable. La seule 
plainte que M. Baker entendit de la journée 
fut formulée par un homme de couleur. 

— La cuisine te plaît-elle ? demanda M. 
Baker. 

— Beaucoup, mais je ne reçois qu'un seul 
morceau de pain, répondit le soldat. 

— Le pain est-il bon ? 
— Oh I excellent, mais quand j'en deman-

de un second morceau on me le refuse. 
Le acrétaire d'Etat à la guerre s'entretint 

fréquemment au cours de son inspection 
avec de simples soldats. Son impression, 
qui est celle de tout son entourage, est que 
les hommes sont bien logés, bien nourris et 
dans les meilleures conditions pour poursui-
vre leurs travaux. 

De petits groupes de prisonniers allemands 
ont été rencontrés; le plus souvent ils sa-
luaient et regardaient avec curiosité le com-
mandant en chef des forces américaines en 
France et le secrétaire d'Etat à la guerre 
américain. 

UN HOPITAL DE 70,000 LITS 
A proximité des travaux de enveloppe-

ment du port s'élève un étonnant système de 
dépôts qui couvriront, lorsqu'ils seront ter-
minés, près de 2,000 acres. Une rangée de ces 
magasins s'étend sur plus de cinq kilomètres 
et sur plus de 1,500 mètres" en profondeur. 
On a commencé les travaux de construction 
d'un hôpital de 20,000 lits qui sera le plus 
grand du monde. En effet, le plus grand des 
hôpitaux actuellement existants, un hôpital 
britannique, ne contient que 16,000 lits. 

M. BAKER EXAMINE LES CANONS 
DE FABRICATION FRANÇAISE 

Au camp d'entraînement de l'artillerie 
lourde, M. Baker assista à la mise en posi-
tion d'une batterie à longue portée. Les piè-
ces furent amenées sur leur emplacement de 
tir par des tracteurs automobiles. Des tran-
chées peu profondes furent creusées, en 
prévision du recul, avec une grande rapi-
dité, mais suivant une méthode impeccable. 

M. Baker se plaça près d'une des grandes 
pièces et écouta les explications du com-
mandant. C'était un des nouveaux canons 
livrés par une usine française, que le secré-
taire d'Etat n'avait pas encore vus et du mê-
me type que les pièces grâce auxquelles les 
artilleurs américains sont en train de fon-
der leur réputation dans des secteurs du 
front. Des officiers français avaient d'aii-, 
leurs déjà parlé à M. Baker de l'habileté des 
canonniers américains. M. Baker fut fort in-
téressé par cet exercice, au cours duquel il 
put expérimenter un appareil de visée d'in-
vention récente, destiné à perfectionner le 
tir indirect. 

AUX NOUVEAUX CHANTIERS 
DE CHEMIN DE FER 

M. Baker est monté sur un wagon d'ob-
servation qui était un simple truck garni j 
en hâte de quelques bancs de bois. Le secré-
taire d'Etat à la guerre a visité ainsi les 
chantiers du chemin de 1er que les Améri-
cains établissent dans la plaine qui borde 
certain front d'eau. Une fois terminé, ce 
noyau de vow> ferrée sera le plus vaste de 
ce genre en Europe. Les voies auront un 
développement de 380 kilomètres. Elles pour-
ront porter simultanément 2,500 wagons de 
marchandises à l'arrivée et autant au dé-
part, indépendamment de 3,200 wagons qui 
pourront être gardés sur d'autres voies par 
aiguillage. 

M. Baker a assisté à l'assemblage et au 
montage de locomotives fabriquées en Amé-
rique, n en a vu différentes séries plus ou 
moins achevées. 172 locomotives ont été jus-
qu'à présent terminées, et l'on compte en 
faire sortir 1,100. M. Baker a poursuivi son 
inspection. Il a vu des dragues fonctionner, 
des entrepôts de marchandises construits en 
acier ou en plaques de fer galvanisé, qui 
s'élèvent lé long des voies de garage. Tou-
tes ces installations, exclusivement desti-
nées aux 'besoins de l'armée américaine, 
vont donner à un port français plutôt petit 
une capacité égale a celle de Hambouang. Les 
Américains, dans le seul but d'assurer la 
victoire, dépensent dans cette région, pour 
des installations permanentes, environ 200 
millions de francs. 

DANS UN DEPOT DE REMONTE 
Le secrétaire d'Etat a visité un dépôt de 

remonte qui est constitué en majeure partie 
par d'immenses écuries de mulets. 

Ici, les Américains ont adopté la pratique 
vétérinaire française, qui permet, par une 
petite opération chirurgicale pratiquée dans 
les naseaux, de rendre presque impercepti-
ble le braiement des mulets, fort dangereux 
dans les nuits silencieuses du front, où il 
s'entend de 2 à 3 kilomètres de distance, et 
suffit à donner l'éveil à l'ennemi et à dé-
clencher son feu. 

LES PREMIERES IMPRESSIONS 
„ DE M. BAKER 

Après ces premières visites, M. Baker a 
déclaré aux journalistes qui l'accompa-
gnent : 

« Je n'ai vu encore que l'effort réalisé dans 
deux ports. Je n'ai vu que les dépôts de ré-
ception de l'immense machine de guerre 
que nous construisons, mais j'en ai vu assez 
pour me convaincre que nous avons dès 
maintenant une organisation qui nous per-
mettra de résoudre le problème chaque jour 
plus important de la liaison de nos ports 
d'embarquement avec les ports de débar-
quement en France. Lès rapports écrits ne 
m'avaient donné qu'une idée insuffisante 
des difficultés que nous devions rencontrer. 
Ces difficultés, l'ennemi les déclarait in-
surmontables. Nous les surmonterons. » 

M. Baker a rendu un vigoureux homma-
ge à fous les artisans de l'œuvre accomplie, 
ajourant : 

« C'est au dévouement de ces hommes, à 
l'efficacité de leurs efforts, que les troupes 
américaines engagées dans l'action devront 
de ne pas manquer des moyens de frapper 
des coups vigoureux. En ma qualité de ci-
toyen américain, j'ai frémi de satisfaction 
et d'orgueil en voyant la force toujours 
croissante que les Américains amenaient à 
l'aide des armées alliées en France. » 

COMMENT LP MIN»*T«E DF LA OUERRF 
AMERICAIN V • JT ETRE REÇU 

Le tram du secrétaire d'Etat est arrivé à 
huit heures du matin dans une ville impor-
tante, près du port où le préfet du départe-
ment et le général français commandant la 
région, ainsi que de nombreux officiers amé-
ricains lui urent<,une réception très simple 
Au moment où M. Baker et le général Per-
shing quittaient la gare, une musique mili-
taire a joué le salut aux couleurs, que M 
Baker a écouté tête nue, et le généralissime 
américain la main à la visière de sa cas-
quette, tandis qu'un bataillon de soldats 
américains présentait les armes. Ce fut la 
seule cérémonie officielle de la journée, si 
l'on excepte une petite revue des troupes au 
camp d'artillerie. Les lunchs et dîners offi-
ciels ont été, à la demande du secrétaire d'E-
tat à la guerre, supprimés du programme. 
Le général Pershing a installé ses quartiers 
dans un train, voyageant la nuit, travaillant 
le jour. 

L'Affaire Caillaux 
Paris, 15 mars. — il est mystérieusement 

question au palais de la visite que reçut 
un soir, voici quelques jours, l'officier-rap-
porteur au troisième conseil de guerre. Un 
témoin, dont 'le nom n'a pas été révélé, ar-
rivant en droite ligne de Genève, aurait sol-
licité de lui une audience d'urgence. Et le 
gendarme de {.service transmit aussitôt la 
demande à M.Tîouchardon. 

Celui-ci accueillit sur-le-champ l'hôte in-
connu. Et ce ne fut pas, dit-on, peine per-
due. L'intérêt des renseignements produits 
par le voyageur génevois sur certaines dé-
marches accomplies par M. Caillaux en 
Suisse n'aurait pas été sans surprendre, 
nous affirme-t-on, le capitaine Bouchardon 
lui-même. Le témoin aurait d'ailleurs décla-
ré avoir eu personnellement, à Genève, avec 
le député de Mamers, une entrevue brève 
dont il révéla les mobiles, l'origine et les 
résultats. Il s'éleva d'avance contre les dé-
négations possibles de l'ancien président du 
conseil, reclamant énergiquement, au cas 
où celles-ci se produiraient, la faveur d'une 
confrontation avec son interlocuteur de 
jadis. 

Sur ces entrefaites, M. Joseph Caillaux 
a été invité à prendre connaissance des dé-
positions venues récemment grossir son dos-
sier, peut-être en commençant par celle 

|*dont nous venons de parler. ( 

Le Bombardement de Hartlepool 
Londres, 15 mars. — Voici quelques détails 

sur l'incursion qu'un zeppelin a faite sur 
Hartlepool mercredi soir. Dans une maison 
habitée par dix personnes, une petite fille 
et un bébé qui dormaient furent ensevelis 
sous les décombres de la façade de la mal-
son qu'une bombe fit écrouler. Quand on les 
eut dégagés, ils étaient morts. Un petit gar-
çon de huit ans fut tué dans les bras de sa 
mère qui le descendait au rez-de-chaussée 
et qui fut elle-même blessée. 

Parmi les autres victimes se trouve un sol-
dat récemment renvoyé dans ses foyers, qui 
fut presque décapité dans la rue. 

Lenoir aurait eu des Relations 
directes avec les Boches 

Zurich, 15 mars. — Lenoir, durant son sé-
jour en Suisse, aurait eu à Berne des rela-
tions directes et suivies avec les représen-
tants des empires centraux. 

Audition de M. Ybarnegaray 
Paris, 14 mars. — La commission d'ins-

truction de la Cour de justice, réunie sous la 
présidence de M. Monis, a entendu M. Ybar-
negaray, député. 

Un nouveau Tract défaitiste 
Paris, 15 mai. — M. Morand, juge d'ins-

truction au tribunal de la Seine, vient d'être 
chargé d'une information contre les auteurs 
d'un tract distribué et placardé dans Paris, 
imprimé en Allemagne et çxpédié d'Espa-
gne, où les militaires sont provoqués à la 
désobéissance et à la guerre civile. 

guidait les Sous-Marins ennemis 

sur les Côtes italiennes 

Borne, 15 mars. — 11 n'est bruit en ce mo-
ment en Italie que des arrestations en masse 
qui ont été opérées récemment, en Toscane. 
A Livourne, il y en aurait eu plus de cent. 
Voici ce qui les a motivées : Depuis 1916, 
les sous-marins allemands et autrichiens 
opèrent de Gênes à Naples. En 1917, on a 
remarqué que leur activité s'intensifiait; 
les sous-marins ennemis redoublaient d'au-
dace, surtout sur les navires faisant le ca-
botage entre Naples et la Spezia. On a cou-
lé même-des voiliers de 50 tonnes; on s'est 
risqué pour ces opérations d'une importan-
ce négligeable à moins de quatre kilomè-
tres de la plage et dans des endToits où la 
navigation est dangereuse même pour des 
bateaux de pêche. 

Il faut remarquer que dans la zone, entre 
Naples et la Spezia, la pêche est permise à 
des « parauze », petits voiliers généralement 
napolitains, et que dans le port de Livour-
ne des travaux sont en cours. Le ministère 
des armes et munitions avait livré une con-
sidérable quantité d'essence pour ces tra^ 
vaux. On a pu établir qu'un banquier grec 
établi à Livourne, personnage fort connu 
dans le monde où l'on s'amuse, avait orga-
nisé des rapports étroits avec les comman-
dants des sous-marins ennemis. Il avait en-
gagé des patrons de « parauze » qui, non 
seulement informaient les Boches sur les 
mouvements des navires italiens et alliés, 
mais les ravitaillaient soit en vivres, soit en 
benzine. 

Il avait réussi à acheter quelques ouvriers 
employés aux travaux du port : ils subtili-
saient l'essence fournie par le gouverne-
ment. Déposée sur une plage déserte, elle 
était utilisée par l'ennemi. Les rapports en-
tre ces traîtres et les ennemis étaient à tel 
point secrets qu'on a lieu de croire que par-
fois les pirates boches, habillés en pêcheurs 
napolitains, ont pris place dans ces a pa-
rauze » et sont descendus à Livourne, no-
tamment pendant la saison des bains de 
mer. Dernièrement, un gros bateau de com-
merce italien a été coulé à l'entrée du port 
de Livourne. C'est le dernier exploit de la 
bande. Le sinistre chef et ses complices sont 
entre les mains de la justice militaire. 

Une Catastrophe 
à S^Denis la Gonraenve 

♦ 

Explosions formidables 

Paris, 15 mars. — Cette après-midi, 
entre une heure quarante-cinq et une 
heure cinquante, deux formidables ex-
plosions ont été entendues de tout Pa-
ris. 

Elles provenaient de Saint-Denis-La» 
courneuve. 

Le Raid sur Paris 
Le Bombardement d'un Hôpital 

Paris, 15 mars. — Le Communiqué officiel 
sur le bombardement de Paris a mentionné 
qu'un hôpital avait été atteint par les pro-
jectiles ennemis. Rien que dans un pavillon 
où la bombe est tombée, il y avait 120 ma-
lades, parmi lesquels beaucoup d'eniants. 

Dès le début de l'alerte, il a fallu être près 
d'eux. On disait aux tout petits : « N'ayez pas 
peur. Essayez de dormir ! Mettez la tête sous 
votre oreiller. » 

Mais la canonnade augmentait leur fièvre. 
Ils pleuraient et criaient, ils appelaient leurs 
mères, les pauvres petits ! 

, A côté, une folle poussait des hurlements 
affreux. C'est pour elle, avec elle, que l'in-
terne Edmond David a été mortellement 
frappé. Il avait (passé parmi les malades et 
les avait un peu tranquillisés. Il avait es-
sayé de calmer aussi cette malheureuse dé-
mente 

Au dehors, le bruit du canon se rappro-
Chau et îaisait rage. Il y eut une explosion 
formidable. On se précipita vers les pavil-
lons détruits pour organiser tant bien que 
mal un premier service de secours. Les lu-
mières étaient éteintes. 

Quelle initiative prendre dans les ténèbres? 
Il y en eut cependant, et de nombreuses, non 
seulement à cet endroit, mais dans les au-
tres pavillons où la panique et la fièvre je-
taient les malades hors de leurs lits. 

Une infirmière empêcha sa salle d'être 
ébouillantée en aveuglant le jet qui sortait 
d'une conduite d'eau chaude touchée par 
l'explosion. A quatre heures du matin, le 
docteur Milhit découvrait sous trois tonnes 
de décombres un bébé de huit mois qui dor-
mait à poings fermés. 

A quelques centimètres au-dessus de" son 
petit corps, une poutre l'avait providentielle-
ment protégé. Il était frais et rose et sou-
riant. Une femme a eu la même chance. Elle 
est restée quatre heures sous une avalanche 
de gravats seulement retenus par un angle 
d'armoire, mais elle ne dormait pas. On 
l'exbortait au calme, à la patience. Le moin-
dre affaissement de cette masse l'eût complè-
tement écrasée. 

L'interne Edmond David, qui, avec deux 
infirmières, Mmes Le Socquer et Marie Dan-
tec, est mort au champ d'honneur, s'était 
distingué récemment. Il avait accompagné 
une jeune interne, Marcelle Servais, au che-
vet d'un enfant atteint de la diphtérie, pour 
pratiquer l'opération du tubage en trachéo-
tomie. Tous deux revinrent pour s'aliter. La 
maladie avait épargné Edmond David. A 
peine rétabli, il a été frappé par la bombe 
du gotha. 

La Catastrophe du Métro 
Paris, 15 mars. — Le nombre officiel des 

personnes qui ont trouvé la mort au cours 
de la panique qui s'est produite dans une 
station du Métropolitain est de 70. Le total des 
blessés est de 31. Il .reste à la morgue sept 
cadavres à identifier : six hommes et un en-
fant. 

M. Clemenceau et le Raid 
Paris, 15 mars. — Au cours de l'entrevue 

que M. Clemenceau a eue avec les députés 
de la Seine, après le dernier bombardement, 
on évoquait les malheurs de la nuit. Tout 
d'un coup, M. Clemenceau interrompt : 
«Oui, oui, je sais, j'ai vu... j'ai vu devant 
■nioi sortis, morceau par morceau, d'un 
amas de décombres, le cadavre d'une fillette, 
sept ans, huit ans, que sais-je ? » 

M. Clémenoeau s'interrompt une seconde, 
et tout d'un coup, brusquement, il dit d'une 
voix grave : « Ça, c'est horrible, c'est atro-
ce; ça, c'est du travail d'assassins. 

» Que les Allemands en prennent la res-
ponsabilité devant le monde I » 

L'émotion de tous était intense, et il y 
eut un grand silence. 

Cerains se demandent : que fait M. Clé-
menoeau pendant les bombardements ? M. 
Clemenceau, qui, lors de ses voyages Snr 
le front, met une certaine coquetterie à bra-
ver les obus, ne descend pas dans une cave, 
il reste dans son lit, où, par téléphone, il est 
tenu, minute par minute, au courant des 
tristes exploits des pirates. 

Parfois le collaborateur qui lui commu-
nique les renseignements entend dans l'ap-
pareil quelque chose comme un juron. C'est 
que M. Clémeneeau exhale sa colère contre 
les tueurs de femmes et d'enfants. 

En Attendant l'Offensive 

Amsterdam, 15 mars. — Des trains arri-
vent tous les jours à Essen, chargés de ma-
tériel de guerre venant de Russie, et qui est 
remis en état par les usines Krupp pour être 
employé sur le front ouest. • 

A cet effet, le nombre des ouvriers a été 
considérablement augmenté. 

Le correspondant du « Telegraaf » à la 
frontière annonce que des ambulances au-
trichiennes et turques sont arrivées à Colo-
gne et à Dusseldorf. 

Hindenburg et Ludendorft 
sont à Spa 

Amsterdam, 15 mars. — Le maréchal Hin-
denburg et le général Ludendorft se sont 
installés à Spa,' à l'hôtel d'Angleterre, qui 
a été débaptisé et s'appelle maintenant le 
Kaiserof. 

Les Préparatifs de l'Ennemi 
Amsterdam, 15 mars. — Les nouvelles par-

venues de Belgique signalent' d'importants 
mouvements de troupes. Les soldats alle-
mands grouillent dans chaque village et 
sans cesse des trains amènent de nouvelles 
troupes et du matériel provenant du front 
russe. 

Le service des voyageurs dans toute la 
Belgique est suspendu depuis le 2â février. 

Une Offensive simultanée 
contre l'Italie 

Rome, la mars. — Les opérations do con-
centration des troupes autrichiennes, qui 
avaient été interrompues pendant quelques 
jours, en raison du mauvais temps, ont été 
activement reprises. Dans les cercles mili-
taires on parie fortement d'une prochaine 
reprise des opérations sur le front italien, 
où sont concentrées toutes les forces autri-
chiennes, à l'exception d'une division main-
tenue sur le front occidental dans un but 
démonstratif. L'armée du maréchal Bœm 
lErmolli, qui doit être retirée du front russe, 
sera envoyée sur le Trentin, où le maréchal 
assumera un important commandement, u 
semble certain que les opérations sur le 
front italien seront consécutives à l'offen-
sive allemande sur le front occidental, et 
qu'elles seront dirigées par l'état-major alle-
mand, qui considère ce front comme son 
extrême aile gauche. 

Tnnn GACHIS H.XJJSSEI 

Congrès des Soviets à Moscou 
Les arrestations continuent 

Le désordre absolu règne partout 

Pétrôgrad, 15 mars. — Mille délégués des 
Soviets sont arrivés à Moscou. 

Une fraction du parti bolchevik, dans une 
réunion préparatoire, a voté la ratification 
du traité germano-russe par 453 voix contre 
8 abstentions. 

Lénine a fait un discours où il a dit en 
résumé : « Malgré des humiliations inouïes, 
nous conservons nos positions. Nous n'a-
vons aide que dans le prolétariat de toutes 
les nations. » 

On observera qu'il s'agit ici de la fraction 
purerftent bolchevik du Congrès général des 
Soviets, à l'exclusion des autres partis, no-
tamment des représentants des partis so-
cialistes-révolutionnaires. 

Ryazonoff, le théoricien connu du maxi-
maiisme, et les représentants de , toutes les 
Unions professionnelles ont abandonné le 
parti maximaliste après la décision du par-
ti de ratifier le traité de paix. 

L'attitude de ceux-ci est incertaine. 
M. Steinbourg, commissaire pour la jus-

tice, fera aux bolcheviks une opposition vio-
lente, mais certainement inutile. 

Le Prince Lvoft est arrêté 
Pétrôgrad, 15 mars. — Le prince Lvoff, an-

cien président du conseil des ministres, ar-
rêté par le commandant du front nord! de 
l'état-major de l'Ouest, a quitté Smolensk 
pour Moscou. 

Cette arrestation serairmotivée par l'atti-
tude prise par le prince dans la question 
de l'intervention japonaise. , 

Arrestation du Général Gilinski 
Pétrôgrad, 15 mars. — Le général Gilinski, 

ancien chef de l'état-major du grand-duc Ni-
colas, a été arrêté à Moscou sous l'inculpa-
tion d'avoir communiqué avec le général, Ka-
ledine qui se suicida récemment. 

Trotzky forme an Gouvernement distinct 
à Pétrôgrad 

Pétrôgrad, 15 mars. — Le Soviet de Pétrô-
grad a nommé un nouveau comité local des 
commissaires du peuple désigné sous le nom 
de comité révolutionnaire militaire, avec 
Trotzky comme président. Ce comité gou-
verne Pétrôgrad comme une commune tra-
vailliste, à la place du gouvernement qui est 
parti pour Moscou. Pétrôgrad est devenu en 
fait une république séparée. Cette mesure 
laisse croire qu'on ne craint pas une inva-
sion immédiate. 

Symptômes de Chute prochaine 
du Gouvernement maximaliste 

Stockholm, 14 mars. — D'après les derniè-
res nouvelles de Pétrôgrad, la récente mise 
en liberté de plusieurs anciens ministres et 
de prisonniers politiques de marque est gé-
néralement considérée par certains comme 
un indice de la chute possible du gouverne-
ment maximaliste. 

L'Evacuation de Pétrôgrad est terminée 
Pétrôgrad, 15 mars. — Un communiqué of-

ficiel annonce que l'évacuation de Pétrôgrad 
est terminée, et qu'aucun habitant ne pourra 
plus quitter la ville. Dans ce but, la circula-
tion de tous les trains de voyageurs, même 
locaux, est suspendue depuis ce matin. 

Dorénavant, le nom officiel de Pétrôgrad et 

de son arrondissement est : « Conseil dei 
commissaires de la commune de Pétro< 
grad. » 

Le conseil a autorisé la réapparition de 
tous les journaux dits «bourgeois», qui 
étaient fermés depuis le commencement de 
l'offensive des Allemands. 

En Finlande 
La Prise d'Abo par les Allemands 

Pétrôgrad, 14 mars. — Selon des renseigne-
ments complémentaires, les Allemands ont 
débarqué à Abo, venant des îles Aland, à 
bord de plusieurs transports précédés de 
brise - glaces. Le détachement allemand 
comptait 3,000 hommes avec de l'artillerie. 
Sur le refus des gardes rouges de se rendre, 
les Allemands bombardèrent la ville pen-
dant une demi-heure e+ forcèrent les gardes 
rouges à se retirer. Les Allemands s'empa-
rèrent du port d'Abo, de torpilleurs russes et 
de quelques drague-mines. 

La Paix avec la Roumanie 

Le Partage de la Roumanie 
Zurich, 15 mars. — La rectification de fron-

tière exigée par l'Autriche-Hongrie à une 
profondeur de 20 kilomètres, comprend la 
ville de Ïurm-Severin et toute la petite Va-
lach4e occidentale. L'Autriche annexe, entre 
tous les difilés des Carpathes et rhinter-
land, le district de Chotin en Bessarabie. La 

'Roumanie reprend Reni-Ismaïl. La Bulgarie, 
en échange de la DobroUdj»; cède à la Tur-
quie toute la région de la basse Maritza el 

,1e chemin de '1er d'Andrinople à Dedeagatch. 
Jassy, 14 mars. * Les délégués roumains, 

de retour à Jassy, ont apporté certaines pré-
cisions sur les exigences qui auraient éW 
présentées par les puissances centrales à la 
signature des préliminaires de paix. 

Les Allemands auraient revendiqué l'occu. 
pation des chemins de fer roumains, au 
moins jusqu'à la cessation des hostilités; 1« 
contrôle ei le monopole de l'exportation dei 
blés: la cession des terrains pétrolières à 
une Société allemande. Ils voudraient aussi 
imposer à la Roumanie l'égalité des droits 
entre l'Eglise catholique et l'Eglise ortho-
doxe, et l'égalité des droits civils et politi-
ques pour les juifs. 

Nouvelle Crise ministérielle 
Jassy, 14 mars. — Le bruit court qu'un» 

nouvelle crise ministérielle serait ouverte ef 
que M Marghiloman serait appelé à consti-
tuer le cabinet. 

La Mission du Général Berthelot 
a pu gagner Kharko> 

Stockholm, 15 mars. — La mission mili-
taire française en Roumanie, dont le chel 
est le général Berthelot, a pu quitter Odessa 
à temps et elle se trouve actuellement ù 
Kharkov, d'où elle va s'efforcer de gagnei 
Moscou. 

LE JAPON ET LA RUSSIE 

éclaration de 
Londres, 14 mars. — A la Chambre des 

communes, M. Lee Smith demande au mi-
nistre des affaires étrangères s'il peut don-
ner des renseignements relativement aux 
rumeurs qui courent au sujet de l'interven-
tion japonaise en Russie d'Asie et quelle est 
l'attitude du gouvernement dans cette im-
portante question. 11 espère que le gouver-
nement suivra la ligne de conduite tracée 
par le président Wilson. 

M. Mac Neil, qui parle ensuite, se déclare 
en complet accord avec la déclaration de 

\.: lord Robert Cecil. 
i » Il pense qu'il serait à désirer que le Japon 

intervînt fortement en qualité de mandatai-
re des alliés. Cette intervention, si elle était 
possible, aurait lieu tout autant dans l'inté-
rêt du peuple russe et de son sort ultérieur 
que dans l'intérêt du Japon et de ses alliés. 

Le capitaine Lloyd dit que l'effondrement 
de la Russie met le Japon en face d'une si-
tuation très grave : 

• « Il ne nous appartient pas, ajoute-t-il, de 
prescrire au Japon 'une ligne de conduite 
quelconque en ce qui concerne les difficul-
tés qu'il éprouve et les dangers intérieurs 
qu'il petit courir. Après le Portugal, le Ja-
pon est notre plus ancien allié;.il s'est acquis 
notre profonde gratitude, et son loyalisme 
dans cette guerre nous est manifesté non par 
des paroles mais par des actes. » 

M. Balîour 
M. Balfour, répondant aux précédents ora-

teurs, déclare : 
« Avec presque tout le monde en Grande-

Bretagne, je me suis réjoui de ce que la 
Russie ait renoncé à l'autocratie pour passer 
sous ce que nous persistons à croire devoir 
être le régime de l'ordre dans la liberté. 

» Il est malheureux que la révolution soit 
survenue au moment où la Russie était fati-
guée de la guerre et travaillée par les in-
fluences pacifistes qui avivèrent à dominer 
l'année et la marine et d'autres forces, les-
quelles auraient dû se coordonner pour ré-
sister à l'ennemi commun. » 

L'orateur se déclare optimiste au sujet de 
la Russie, mais pas en ce qui concerne son 
avenir immédiat. 

n La Révolution française, dit-il, se trou-
va associée à de grandes opérations et abou-
tit à mettre sur pied des armées dont l'im-
mense énergie firent l'étonnement de l'Eu-
rope. 

» Mettez en parallèle la conduite de la 
France avec ce qui se passe en Russie. 

» La Russie ne possède pas un seul élément 
de défense et de lutte que ses révolutionnai-
res n'aient de propos délibéré complètement 
détruit. Les bolcheviks se sont réduits eux-
mêmes à une complète impuissance en face 
de l'agression de l'Allemagne et, aujour-
d'hui, ils désirent, et certainement avec ar-
deur et sincérité, reconstituer l'armée russe 
pour la défense du pays. Sans doute ils ac-
cueilleraient de grand cœur notre appui, 
mais cela ne peut se faire en un jour. 

» Détruisant l'autocratie, la Russie est 
tombée immédiatement dans le chaos. 11 
n'est pas vrai que la môme chose exacte-
ment se produisit en France ; il n'en fut 
rien. 

» Il est possible que l'on trouve, de-ci, 
de-là, tel épisode en France à mettre en 
parallèle avec ce qui arriva en Russie, mais 
l'effet principal, capital de la Révolution 
française fut, non pas de démembrer la 
France, mais d'en faire un corps homogène; 
c'est. précisément l'inverse qui arrive en 

LA QUESTION DE L'INTERVENTION 
JAPONAISE 

» Tout le discours de M. Lee Smith, conti-
nue M. Balfour, roule sur l'idée qu'une expé-

— A quoi bon?... demanda-t-elle encore, 
perp exe sur l'intention que cachaient ses 
paroles. 
o^T^1^' flt"i! avec une goîté forcée qui 
sonnait faux, a. faire une réclame précieuse 
a Saint-Honoré et à votre médecin 

Elle le regarda, déroutée, ne le reconnais-
sant plus dans ces propos. Il s'en aperçut • 

— Je plaisante, dit-il, mais, vraiment ie 
trouve que, pour ne pas traîner toute la 
yie et partout après vous la triste réputa-
tion d une malade, vous devriez aller mon-
trer que vous no l'êtes plus. 

— Monsieur Jean, fit Bertrande s'avançant 
très près de lui et le regardant dans les 
yeux, vous voulez m'éloigner ?... 

Il devina son soupçon et se rebella : 
— Comment pouvez-vous croire cela 1 Vous 

n'avez donc aucune confiance en ma parole"? 
— Alors, fit-elle avec son imperturbable lo-

gique, c'est ma mère qui vous a dit de me 
parler dans ce sens ? 

— Il se rappela, à temps, qu'il n'avait pas 
promis à madame d'Esports un secret qui 
eût compliqué et aggravé sa tâche. 

— Oui, dit-il simplement; madame votre 
mère m'a consulté sur son projet de vous 
ramener à Paris, et j'ai pleinement ap-
prouvé. 

— Pourquoi ? 
— Pour les raisons que je vous ai données 

tout à l'heure, c'est-à-dire montrer que vous 
êtes guérie. 

— Qu'est-ce que cela peut bien faire ! 
— Et puis donner satisfaction à madame 

votre mère qui, pour vous complaire, s'est 
condamnée à un long exil ; cet liiver mo-
rose dans notre roetit village sans ressource. 
Sérieusement; mademoiselle Bertrande, j'es-
tîme «ue vous lui devez.t cette oegapengation. 

— Mon ami I dit la jeune fille navrée, pour-
quoi voulez-vous nous séparer ? 

— Parce que c'est nécessaire, fit-il aveo 
autorité * 

— Nous étions si heureux 1 reprit-elle, do-
lente, vous m'avez dit* il n'y a pas bien 
longtemps, que, dans votre isolement du 
cœur — dont vous ne m'avez jamais laissée 
vous reparler ! — mon amitié vous était une 
consolation. Moi, je n'ai que vous, que vous 
qui me connaissiez, me compreniez, me 
fassiez du bien de toutes façons; alors, pour-
quoi nous quitter ? , „ 

— Il est des contingences avec lesquelles 
il faut compter, même avant son intérêt per-
sonnel, dit Jean. . . c — Dans ce cas-ci. vous les jugez impé-
rieuses ? demanda Bertrande. 

— Oui, fit-il gravement 
— Et vous envisagez, vous, sans tristesse, 

notre séparation ? . 
— Non, dit-il, pas sans tristesse; mais, 

vous savez, nous autres hommes, nous con-
sidérons plus notre devoir que notre sensi-
bilité. 

— Et votre devoir exige que je m'en aille ? 
— Oui, parce que madame votre mère le 

désire et parce que c'est raisonnable. 
— Et pour combien de temps veut-on que 

je parte ? fit Bertrande qui devenait nerveu-
se; combien de temps souhaite-t-on m'exhi-
ber, à la société parisienne ? 

— Cela, je ne sais, fit Jean ne s© sentant 
pas le courage de lui avouer qu'elle parti-
rait pour toujours 

— Si, dit-elle, réfléchie, c'était pour une 
durée, très limitée, je me résignerais1 peut-
être... 

— Il n'y a que»madame d'Esports,qui puis-

Jean, se dérobant; elle seule en sera juge et 
bon juge. Croyez-moi, ne résistez pas à son 
désir. Outre que c'est le moyen le plus légi-
time d'obtenir d'elle de nouvelles conces-
sions, il serait mal à vous de la priver de 
toute occasion de revoir vos frères. Quand 
vous êtes à Paris, vous les rencontrez, ou 
ils viennent chez vous. 

— Ils peuvent venir ici. 
— Vous savez bien qu'ils n'y viendront 

pas ! 
— Maman vous a donc parlé d'eux ? 

. — Non, jamais. Elle croit toujours que 
l'ignore le mystère de sa vie et la suppose 
veuve; mais j'ai deviné, d'après ce que je 
sais par vous, qu'elle comprend ses enfants 
dans les parents dont elle désire se rappro-
cher, et ce s.erait coupable à vous de reh 
éloigner plus que de raison. 

— Mon Dieu I mon Dieu ! fit encore Ber-
trande désolée, passant la main sur son 
front comme pour en chasser les importu-
nes pensées, quelle triste fin d'une si jolie 
promenade ! Je m'en promettais et j'en avais 
eu tant de plaisir i la voilà gâtée ! 
_ — Soyez donc raisonnable, lui dit Jean, 
il est enfantin de se troubler ainsi pour un 
petit déplacement. 

— Que voulez-vous ? répondit-elle, j'ai été 
si meurtrie par la vie, que j'ai, devant tout 
inconnu, une crainte invincible, et, mainte-
nant que j'ai recouvré la paix et la joie, tout 
changement m'épouvante. 

— Il vous reste à recouvrer de la confian-
ce, dit Jean, et vous n'en retrouverez juste-
ment que lorsque vous aurez affronté sans 
dommage cet inconnu qui vous épouvante. 
Vous le voyez, fit-il essayant encore de sou-
rire, ce départ est un remède encore, un re-

JLmàAa marai «l'ajCa^ acaenlÊr, : 

— Ecoutez, fit Bertrande, si je m'y rési-
gnais, cela ne serait que pour suivre votre 
conseil; aussi vous me devriez une compen-
sation. 

— Laquelle ? dit-il. 
— Ce serait de prévenir ma mère de l'im-

prudence qu'il y aurait à me retenir long-
temps à Paris. 

— Je veux biert le faire. 
— Et de lui conseiller de me ramener dans 

très peu de temps à Saint-Honoré, sous peine 
de oompromettre ma santé. 

— Puis-je dire ceci que je ne crois pas ? fit 
Jean en souriant pour cacher son embarras ; 
— car il pouvait bien engager madame d'Es-
ports à ne pas laisser trop longuement^ sa 
fille à Paris, mais non à la ramener à Saint-
Honoré. ,, . 

— Si vous ne le lui dites pas, fit 1 enfant 
gâtée, je ne partirai pas. 

— Allons ! fit Jean, je dirai tout ce que vous 
voudrez, mais soyez calme et sérieuse je 
vous en prie. Faites honneur à votre méde-
cin, si vous ne voulez pas lui faire de récla-
me, ïtit-il, essayant de plaisanter. _ 

Comme, en causant, ils étaient arrivés a 
l'endroit où l'auto les attendait, il l'y fit re-
monter, s'excusant de ne pas la ramener 
chez elle, car il avait un malade à voir. 

En réalité, il n'avait plus le courage de 
rester auprès d'elle. 

XXIV 

Le consentement de Bertrande au départ 
enfin arraché, celui-ci fut bientôt e-Hectuê. 

Un matin, madame d'Esports revint chez 
Jean. Il l'aborda en tiieniblant. -Qu'aJlaU^lle 

Elle venait simplement le remercier et le 
nayer. D'une main nerveuse, il feuilleta son 
registre pour lui dire ce qui lui était dû, et 
son for intérieur se révoltait à la pensée de 
demander de l'argent pour avoir soigné celle 
qui était l'amour de sa vie, et à laquelle il 
eût tout sacrifié. Mais les convenances, la 
raison l'obligeaient à demander de justes ho-
noraires. Il peina à en établir le compte sous 
le regard distrait de madame d'Esports. 
Avait-il marqué tant de visites de complai-
sance, d'amitié, dont il avait été trop payé 
par la joie de revoir Bertrande? Pourtant, 
il ne convenait pas que, lui, humble 
praticien, se permît de faire à l'opulente 
héritière des d'Esports le cadeau de quelques 
soins... Le prix du traitement d'une saison 
de vingt et un ou vingt-cinq jours est tarifé, 
mais pouvait-il lui assimiler celui de ces 
mois d'hiver ? 

Hésitant, il consulta madame d'Esports 
avec une délicatesse qu'elle ne comprit pas. 

— Je me demande, lui dit-il, comment éta-
blir votre note, madame ; pour une saison de 
trois à quatre semaines le prix est de soi-
xante francs... 

— Eh bien I monsieur, dit-elle avec hau-
teur, comptez combien de temps nous som-
mes restées ici : dix mois, il me semble, aux-
quels il faut ajouter les soins spéciaux que 
vous m'avez donnés lors de mon entorse. 

— Mais, madame, je ne me croirais pas 
permis de réclamer les mêmes honoraires 
pour ces derniers temps, où j'ai si peu soi-
gné mademoiselle d'Esports. 

— Au contraire, vous l'avez soignée d'autre 
façon, mais peut-être mieux encore, mon-
sieur, et vous me désobligeriez en ne m'en 

dition japonaise en Russie aboutirait inévi-
tablement au démembrement de la Russie, 
et que toutes les fois qu'un pays éivoie ses 
troupes dans un autre, le résultat inévitable 
est l'annexion. 

» Voilà une perspective bien sombre pou-
le Nord de la France. (Hilarité.) 

» Sans doute, des faits semblables se soni 
produits, mais l'idée qu'ils doivent toujours 
se produire est une absurdité. 

» Il ne faut pas oublier que pour la Russis 
les Japonais ne seraient pas des ennemis; ils 
seraient pour elle des alliés contre l'Aile1 

magne. » 

M. Balfour ne s'attend pas à ce que "l'Al-
lemagne dirige une grande 'expédition mi-
litaire contre la Sibérie : 

« Mais, ajoute-t-il, maintenant que la Rus-
sie est impuissante et abandonnée, il y au-
rait une pénétration allemande dans la Rus-
sie tout entière par d'autres procédés bien 
connus de l'Allemagne. 

» La Russie désire sincèrement résister à 
cette pénétration, mais elle a détruit tous 
les éléments de sa défense. Pourquoi les al 
liés ne lui fourniraient-ils pas ce qui lui 
manque ? 

» L'Allemagne ferait tout son possible 
pour perpétuer les désordres et l'anarchie 
afin de maintenir la Russie en état de fai-
blesse. Une heure viendrait alors où quoi 
que ce soit qui offrirait une apparence quel-
conque de devoir être un gouvernement civi-
lisé, stable, bien Ordonné, serait accueilli df 
grand cœur. 

a A cette heure, l'Allemagne exercerait sa 
puissance pour établir dans la Russie, dé- . » 
pouillée de quelques-unes de ses plus belles 
provinces, quelque nouvelle force de gouver-
nement qui serait une autocratie bien pire 
que l'ancienne, parce qu'elle s'appuierait sui • 
l'étranger pour maintenir 6on existence, et 
que tous nos rêves de développement russe, 
de liberté russe, seraient évanouis. » 

M. Balfour continue : 
« Comment, sans secours de l'extérieur, 

la Russie va-t-elle pouvoir barrer la route à 
ce fléau ? La question est celle-ci : Y a-t-ïf 
un quelconque des alliés qui puisse accou 
rir auprès de la Russie acculée et loi appor-
ter cette aide sympathique dont elle a tant 
besoin? C'est cette aide et cette sympa-
thie que les Etats-Unis, la Grande-Bretagne, 
la France et le Japon désirent apporter à la 
Russie et non pas l'invasion et les pillages. 
Ils désirent aider la Russie à franchir cetSe 
grande crise de son histoire. » 

M. Balfour repousse d'une façon absolus 
l'insinuation que le Japon est mû par des 
mobiles égoïstes et malhonnêtes. Il ajoute ■ 

« Dans ses discussions avec les alliés, U 
japon s'est conduit avec une loyauté par-
faite, et quand le Japon fait des promesses 
relativement à l'intégrité de la Russie ou à 
toute autre question se rapportant à la Rus-
sie, il les tiendra comme il a tenu toute: 
celles qu'il a faites dans cette guerre. » 

LES ALLIES VEULENT LE BIEN 
DE LA RUSSIE 

M. Balfour conclut : 

« Les décisions que les alliés peuvent avoh, 
à prendre ne sont pas sans difficultés, mais 
les principes sur lesquels elles pourront être 
basées ne sont dépourvues ni. de générosité 
ni d'équité. Ils ne sont nullement nostiles * 
la Russie et à la Révolution russe. Notre but 
est de voir la Russie forte Jouir de l'Intégrité 
de sa sécurité et de sa liberté, ot ce n'est 
qu'en obtenant ce résultat que la Révolution 
russe pourra porter tous les fruits que ses 
meilleurs amis désirent lui voir produire. « 

vaincre à la fois son indécision et sa con« 
trariéte, c'est, avec les visites pour vous, sep> 
cents francs. 

— Sept cents ! c'est dérisoire ! fit la mar-
quise, et elle tendit à Jean un billet de mille 
francs. 

Il se leva. 
— Pardon, madame, je vais chercher la 

monnaie. 
— Mais je n'en veux pas, fit-elle altière, je 

n'en veux pas ! 
— Et moi, madame, ie ne puis accepter, fit 

Jean dont la fierté se rebellait. 
La marquise le comprit enfin, et, avec un 

sourire, elle ajouta : 
— Le supplément de ce que vous jugez être 

vos honoraires, employez-le, je vous prie, à 
vous acheter quelque objet qui vous plaise, 
et que vous garderez en souvenir de ma re-
connaissance. 

Présenté de la sorte, il ne pouvait plus re-
fuser le cadeau. Il remercia, tout en son-
geant que Bertrande, elle, l'aurait choisi 
elle-même pour le lui offrir, r 

— Et je reste, continua la marquise, bien 
votre obligée. Je vous dois le rétablissement 
de Bertrande, et je ne l'oublierai jamais. E1W 
y a mis cette condition que nous revien* 
(Irions sous peu. J'y ai accédé, pour la lor< 
me, me réservant de vous consulter emoor* 
sur ce point. Etes-vou-s d'avis que je ramèn* . 
Bertrande à Saint-Honoré cet été ? 

Malgré son énergie, Jean sentit s>on cou< 
rage près de rabondonner. Quelle décision 
lui demandait-on encore là î 

L indiquant pas la juste rémunération. 
■f"%A^©j,.niadaœe, dit-! résolument nour v 



DÉPÊCHES DE LA NUIT DERNIERE 
Gommaniqaé italien 

„. Rome, 1i mars. 
Au NORD- OUEST DE BEZZECCA, des groupes ennemis importants qui descen-

aient dans la VALLEE DE CONCE pour 
y capturer une de nos patrouilles'en recon-
naissance ont été mis en fuite désordon-
née. 
i Sur le PASUBIO, une puissante mine de 
tennemi n'a causé aucun dommage à nos 
positions. 
f Près de LAGHI (Posina), une de nos pa-
trouilles a provoqué une vive alerte dans 
M ligne adverse, rentrant ensuite indemne 
B son détachement. 

A la source, du TORRENT ORNIO, d'au-
tres patronùies ont guetté deux patrouilles 
Ennemies qu'elles ont réussi à capturer. 

Notre artillerie a dispersé des groupes de 
soldats et de travailleurs dans la CONQUE 
p'ASIAGO, et des colonnes en marche sur 
les routes du fond du VAL BRENTA et du 
VAL SEREN. 

L'artillerie ennemie a été assez active 
Itons la HAUTE V ALT ELI N A et sur le 
MOYEN P1AVE. Dans BASSANO, elle a 
ptteint un hôpital de campagne qui portait 
Kisiblement les insignes de neutralité. 

Armée d'Orient 
Salonique, 13 mars. 

Activité d'artillerie sur la RIVE DROI-
TE DU VARDAR et au NORD-OUEST DE 
MONASTIR. % 

Nombreux bombardements exécutés par 
tes aviations alliées sur la ligne SERES-
pRAMA, fur les dépôts ennemis de la 
VALLEE DU VARDAR et sur la GARE 
<OE BERANC1, au NORD DE MONASTIR. 

A LA CHAMBRE 

La Guerre aérienne 
3 Avions boches descendus 

Le sous-lieutenant Madon 
a abattu le même jour 

deux Appareils allemands 
Paris, 14 mars (officiel). — Au cours 

de la journée, trois appareils alle-
mands ont été abattus par nos pilotes. 
Il se confirme que dans la journée du 
6 mars le sous-lieutenant Madon a 
abattu deux avions allemands. 

Nos Escadrilles de bombardement 
lancent 10 tonnes de projectiles 

tnr les Gares* et Etablissements ennemis 
Paris, 14 mars (officiel). — Notre 

aviation a effectué plusieurs sorties. 
8,800 kilos de projectiles ont été lancés 
eur les gares et usines et terrains d'a-
viation de la zone ennemie. 

Combat d'Hydravions 
en pleine Mer 

Londres, U mars (officiel). 
Mardi, deux hydravions britanniques 

rencontrèrent et attaquèrent cinq avions 
ennemis dans la partie sud de la mer du 
fjord. L'engagement dura trente minutes. 
*Jn avion ennemi à deux places a été abat-
tu et détruit. L'observateur du second ap-
pareil a été tué et un troisième hydravion 
n été contraint d'amerrir. L'engagement a 
"pris fin lorsque les hydravions britanni-
ques eurent épuisé toutes leurs munitions, 
wos deux appareils sont rentrés indemnes 
te leur base. 

La Réhabilitation desCondamnés 
militaires 

Paris, 14 mars. — M. Paul Meunier a dé-
posé un projet de résolution tendant à faci-
liter la rehabilitation des condamnés mili-
taires cités à l'ordre du jour. 

M. Edouard Ignace, sous-secrétaire d'Etat 
à la justice militaire : Les cours d'appels ne 
prononcent la réhabilitation qu'autant que 
la peine a été subie. Nous nous élevons con-
tre cette jurisprudence par un pourvoi en 
cassation. Si nous n'obtenons pas gain de 
cause, nous déposerons un projet de loi. 
C'est pourquoi en attendant l'arrêt de la cour 
suprême nous demandons le renvoi à la com-
mission. (Très bien.) 

Le renvoi de la proposition Paul Meunier 
â la commission, demandé par le gouverne-
ment, est prononcé par 363 voix contre 143. 

Le Régime de l'Alcool 
On reprend la discussion du régime de 

l'alcool. Un contre-projet de M. Siegfried 
interdit pendant la guerre toute vente d'al-
cool titrant plus de 18 degrés et réservant 
les autres alcools produits en France ou 
importés pour la fabrication des munitions, 
pour les usages médicaux et pour les em-
plois industriels indispensables. 

Comme, au cours de son exposé, M. 
Siegfried a présenté le département de 
l'Eure comme un foyer d'alcoolisme', il s'at-
tire de vive» protestations de M. Loriot, dé-
puté de l'Eure, qui est très applaudi. 

M. Tournan, rapporteur, doute de l'effi-
cacité de ce contre-projet pour enrayer l'al-
coolisme, puisqu'il laisse subsister le suc-
cédané titrant moins de 18 degrés. 

M. Bouffandeau : Une propagande lente 
produira plus d'effets contre l'alcoolisme que 
les exagérations des hygiénistes. (Très bien.) 

M. Sergent, sous-secrétaire d'Etat aux fi-
nances demande à la Chambre d'écarter une 
proposition qui porterait atteinte à nos re-
cettes financières déjà diminuées de moitié 
en matière d'alcool. 

M. Fernand David:La commission de l'a-
griculture refuse d'aller au delà du projet du 
gouvernement. Ce serait ruiner nos provin-
ces betteravières et viticoles, commettre un 
véritable attentat contre la défense natio-
nale. 

Au nom de la commission de législation 
fiscale, M. Alexandre Varenne condamne un 
contre-projet qui ne règle pas le régime de 
l'alcoo' pour l'après-guerre. 

M. Siegfried trouve deux avocats : MM. 
Jean Bon et Ernest Lafont, qui se livrent a 
un véritable réquisitoire contre les débitants, 
contre la presse qui soutient les intérêts du 
commerce des boissons et contre ceux de 
leurs collègues restés betteraviers ou viti-
coles. (Vives protestations.) 

Le contre-projet Siegfried est repoussé par 
442 voix contre 43. 

M. Ernest Lafont défend un amendement 
qui établit le monopole de fabrication et de 
rectification par l'Etat, le projet actuel n'é-
tant, dit-il, qu'une caricature de monopole. 
Il reproche au rapporteur d'avoir abandonné 
les véritables principes fiscaux. 

M. Tournan, rapporteur, combat l'amende-
ment pour des raisons politiques, pratiques 
et économiques. Il y aurait intérêt à orga-
niser en France une industrie modèle et 
scientifique de l'alcool, qui permettrait d'u-
tiliser les petites usines ruinées par la 
guerre. 

L'amendement E. Lafont, combattu par 
le gouvernement et la commission, est re-
tiré par son auteur. 

La suite est renvoyée à une autre séance. 
La séance est levée. 
Prochaine séance demain. 

AU SÉNAT 

Avant l'Oliensive allemande 
Un Commandement au Général 

Falkenhayn 
Amsterdam, 14 mars. — Il est très proba-

ble qu'un important commandement sur le 
front ouest sera confié au général Falken-
hayn.  » 

Les Turcs réoccupent l'Arménie 
Genève, 14 mars. — Le communiqué otto-

man du 13 mars annonce : 
A Erzeroum, nous nous sommes empa-

rés d'un grand nombre de canons et de mu-
nitions. Le détail des opérations n'est pas 
encore connu. Les Arméniens perdirent en-
viron 2,000 hommes. Les bandes arménien-
nes se réfugièrent dans la direction de Has-
san-Kale et Tobtum. 

» Le long de la côte, nos troupes se rap-
prochent de notre ancienne frontière. C 

Les Turcs maîtres de toute la Région 
de Batoum 

Pétrôgrad, 14 mars. — L'occupation par les 
Turcs de toute la région de Batoum a été 
confirmée. , « 

ka Guerre sous-marine 
Encore un Navire-Hôpital torpillé 

mais il parvient à atteindre le Port 
Londres, 14 mars (communiqué officiel de 

l'amirauté). — Le navire-hôpital britannique 
« Guildford-Castle » a été attaqué sans suc-
cès pendant son voyage de retour par un 
sous-marin ennemi à l'entrée du canal de 
Bristol le 10 mars, à 17 h. 35. Le navire por-
tait le drapeau de la Croix-Rouge, et avait 
en plus tous ses feux distinctifs de navire-
hôpital allumés. 

Deux torpilles ont été lancées contre le na-
vire-hôpital « Guildford-Castle »; la première 
le manqua, mais la deuxième l'atteignit à la 
coque.,Bleu qu5 gravement endommagé, le 
navire réussit a atteindre le port. Les nom-
breux malades et blessés qui se trouvaient à 
bord furent alors transportés à l'hôpital. 

te fois Baldomero Lapez, âgé de trente-qua-
tre ans, condamné par la cour d'assises de 
la Seine, le 24 décembre 1917, pour assassi-
nat, à la peine de mort par contumace. Il 
avait, en effet, assassiné M. Rodriguez dans 
le courant de 1917. 

Ce meurtrier avait donc pu échapper aux 
recherches de la police grâce aux faux pa-
piers au nom de René Poza qu'il avait pu se 
procurer. 

Le contumax, qui a été présenté jeudi ma-
tin à M. Guériteau, substitut, sera transféré 
à Paris. 

— « , 

PETITE CHRONIQUE 
Pénible constatation. — Le permission-

naire Jean Bekuing, soldat au 49e d'infan-
terie, traversant Bordeaux, jeudi après-midi, 
pour se rendre dans sa famille à Estigarde 
(Landes), a constaté que son portefeuille 
contenant 160 fr. en billets de banque, des 
timbres militaires remboursables, son titre 
de permission, avait disparu. Cette perte ou 
ce vol aurait eu lieu dans la rue Sainte-Ca-
therine. 

Encore un infanticide? — Mme Françoise 
Dufour, restauratrice, 23, rue Buhan, ne fut 
pas peu surprise, jeudi après-midi, vers 
deux heures, en voulant prendre du char-
bon dans un coffre « ad hoc », de découvrir 
le cadavre d'un nouveau-né du sexe féminin, 
paressant être venu à terme. Une enquête 
est ouvert». 

Dans une guérite du poste n. 9, aux Docks, 
on a volé dans la nuit do mercredi à jeudi, 
un ciré, une pèlerine et un pardessus d'une 
valeur totale de 90 fr., à M. Mathieu Ducour-
neau, homme d'équipe à la Compagnie du 
Midi. 

Au dépôt. — Albin C..„ électricien, pour 
vol d'une bicyclette commis ces jours der-
niers au préjudice de M. Léon Dupuy, cleiu 
de notaire, 13, rue de Berry. 

•Ba Ruy E..., pour vol d'une somme de 
350 fr., commis à la tire, jeudi soir, vers 
cinq heures, cours d'Alsace, au préjudice de 
Mme Hélène Bazerque, logeuse en garni, 52, 
rue Magendie. 

Encore un Navire espagnol torpillé 
Bitbao, 14 mars. — On apprend la nou-

velle du torpillage, dans le canal de Bris-
tol, du navire espagnol « Ghristina », de 
3,000 tonnes, propriété de la Compagnie de 
navigation basque. Le navire avait quitté 
Cardiff dimanche, porteur d'une cargaison 
de charbon destinée aux hauts fourneaux 
de Bilbao. Les détails manquent. 

BORDEAUX 
i 

Il y a_un an 
16 MARS 1917 

En Russie, la Douma, que le tsar avait 
ordonné de dissoudre, se proclame en gou-
vernement provisoire. Un nouveau minis-
tère, ayant à sa tête le prince Lvoff, est 
constitué. Le gouvernement provisoire dé-
clare qu'il est décidé à poursuivre la 
guerre à outrance. 

Arrivée de M. Gérard à New-York-

te Dernier Raid 
sur l'Angleterre 

CONTRE LES FRAUDES FISCALES 
Paris, 14 mars. — Lè Sénat discute le pro-

jet relatif aux mesures contre les fraudes fis-
cales. 

M. Guillier, rapporteur, expose que le tex-
te en discussion ne diffère que sur quelques 
joints de détail du texte voté par la Cham-

Après ces observations, on passe à la dis-
cussion des articles. 

Après une discussion à laquelle prennent 
part MM. Klotz, Ribot, Guillier, Touron, 
Boivm, Champeau, Milan, Jenouvrier, les 
premiers articles sont adoptés avec de lé-
gères retouches qui nécessiteront Je retour 
du projet à la Chambre. Notons cependant 

Les Achats de la Remonte 
La section bordelaise du Syndicat géné-

ral hippique rappelle aux éleveurs et aux 
détenteurs de chevaux et mulets que les co-
mités d'achat des dépôts de remonte vont 
acheter intensivement, dans le courant du 
mois de mars et des mois suivants, des ani-
maux susceptibles d'être mis en service aux 
armées, c'estrà-dire ceux âgés de 5 à 12 ans. 
Ils achèteront un nombre limité de chevaux 
hongres et des juments de 4 ans; ces der-
nières seront obligatoirement mises en dé-
pôt chez les éleveurs. 

Les prix d'achat sont majorés de 30 %. Ils 
sont donc avantageux pour les vendeurs. 
Pour que le profit des ventes reste intégra-
lement aux détenteurs actuels des chevaux 
et mulets, le Syndicat général hippique les 
met en garde contre les offres d'achat qui 
pourront leur être faites par des courtiers 
en chevaux qui, plus qu'eux au courant de 
la nouvelle situation et en vue de se pro-
curer un bénéfice facile et rapide, se sont 
déjà mis en campagne, et raflant les ani-
maux réunissant les conditions exigées par 
la remonte pour le compte des marchands. 

14 Victimes—36 Maisons atteintes 

que le ministre des finances demande au 
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ceptants, ne peut pas être inférieur à celui 
qui aurait été dû par le renonçant qui l'a-
vait accepté. Cette disposition permettra de 
mettre fin à des renonciations frauduleuses 
préjudiciables au Trésor. 

Le rapporteur n'est pas du même avis et 
répond en disant que ce texte établirait une 
contradiction formelle entre la loi fiscale et 
la loi civile. 

Une longue discussion juridique s'engage 
alors sur ce point, et le Sénat se rallie à la 

Londres, 14 mars (officiel). — Un seul 
dirigeable a franchi la côte la nuit der-
rière. Il a laissé tomber quatre bombes 
*ur Fartlepool. L'assaillant, qui opérait à 
une grande altitude, n'est demeuré au-des-
feus de la terre que quelques minut/es, et le 
Veste des bombes paraissent être tombées 
Bans la mer. Six maisons d'habitation ont 
Hé démolies et près de trente endomma-
gées. 

D'après les derniers rapports parvenus, 
jte nombre des victimes s'élève à 14 :1 hom-
me,'! femme et 3 enfants tués; 3 hommes, 
\ femme et 5 enfants blessés. 

en mars et dans les mois suivants, et leur 
présentent eux-mêmes leurs animaux. 

Le vice-président du Syndicat général 
hippique, Daniel GUESTIER.  • 

Réclamation justifiée 
Nous recevons la lettre suivante : 

« Aux armées, 11 mars. 
Monsieur le Directeur, 

Un " Mur de Feu n 

pCièSe %&» & « ïf SS&R dS%lj 
est donc repoussé par 141 voix contre 87. 

La suite est renvoyée à demain. 
La séanc6 est levée. 

» Beaucoup de Bordelais, dont je suis, sont 
stement indignés des pauses qu'ils sont 

obligés de faire dans les commissariats de 

Londres, 14 mars. — Au cours de l'avant-
îernier raid, quand l'alarme fut donnée à 
Hull, la nuit était très noire et une légère 
brume tombait. Les projecteurs entrèrent en 
ketion peu après et on commença à enten-
Bre, quoique assez lointain, le bruit des mo-
teurs des zeppelins. Le ronflement augmen-
ta graduellement, et les canons commencè-
rent alors à tonner, et la ville put voir un 
formidable barrage aérien s'établir, tandis 
hue le bruit des bombes dominait le fracas 
(les canons. 
j Le combat entre la défense aérienne et les 
pirates aériens continua quelques instants, 
buis graduellement le bruit des moteurs di-
minua et s'éteignit. Le zeppelin avait échoué 
Bans sa tentative pour atteindre la ville. Les 
habitants de la ville sont fiers du travail de 
leurs canonniers. 

Le Monopole des Cafés 

Au Comité parlementaire du Commerce 
Paris, 14 mars. — Le Comité parlementai-

re du commerce, réuni sous la présidence 
de M. Ch. Chaumet, ancien ministre, a en-
tendu le président du Syndicat des cafés et 
les délégués de la Chambre de Commerce du 
Havre sur le projet de monopole d'importa-
tion des cafés. 

Le Raid sur Mayence 
Hnit tués 

Genève, 14 mars. — Les journaux suisses 
^produisent la dépêche suivante, datée de 
(Francfort, 12 mars : 
f « Dimanche après-midi, l'alarme a été 
fconnée à Francfort, à cause de l'approche 
H'une escadrille ennemie venant de la direc-
tion de Darmstadt. Francfort n'a pas été 
kttaquée, mais Mayence a été bombardée, 
p n'y a pas de dégâts militaires. Huit per-
sonnes ont été tuées, dont trois militaires, 
nuatre femmes et un enfant. Plusieurs per-
sonnes ont été blessées. » 

Stuttgart se plaint 
^Bâle, 14 mars. *~ A la suite d'une réunion 

Extraordinaire tenue par le Conseil munici-
E>al de Stuttgart, le bourgmestre de cette vil-
e a envoyé un télégramme au maréchal von 
lindenburg pour se plaindre du bombarde-
nent des aviateurs britanniques, et pour de-

piandei des mesures immédiates, 
f Suivant de nouveaux détails parvenus 6ur 
feette attaque aérienne, des explosions et des 
incendies se sont produits simultanément 
Irar plusieurs^poînts de la localité. 

Le Raid sur Paris 

JLa Version allemande 
Paris, 14 mars. — Voici en quels termes 

fe communiqué allemand du 12 mars relatait 
le raid de la veille sur Paris : 
i « A titre de représailles pour les attaques 
îériennes ennemies (sic) effectuées les 9 et 
'& mars contre Stuttgart, Esslingen, L'nter-
Turkheim et Mayence, nos aviateurs ont, la 
mit dernière, bombardé copieusement et 
tvec succès la ville de Paris. » 

pu cas d'Alerte, les Spectacles 
cesseront dans tous les Théâtres 

■Paris, 14 mars. — A la suite d'une confé-
enee interministérielle, il a été décidé qu'en 
sas d'alerte la représentation sera arrêtée 
lans tous les théâtres afin de permettre aux 
ipectateurs de se réfugier dans des abris 
Bais à leur disposition par la direction du 
théâtre et situés, soit dans l'immeuble, soit 
Bans le voisinage. 
f Une affiche placée à l'entrée du théâtre 
nvertira le public que la représentation ces-
lera obligatoirement et que le spectacle ne 
lourra pas être repris. Les places ne se. 
ont pas remboursées. 
_I1 est rappelé que dans les établissements 
Je spectacle, les spectateurs ne sont pas 
anus de déposer leurs vêtements au ves-
fl-aire, ils peuvent toujours les conserver 
Vec eux. 

' Une Interpellation 
.Paris, 14 mars. — M. Mayeras, député de 
k Seine, a déposé une demande d'interpel-
fetion sur les déclarations que le président 
Bu conseil a faites à la délégation des dépu-
tes de la Seine sur la question des repré-
laUles. 
T — 

Chute mortelle d'un Aviateur 
Pau, 14 mars. — M. André Dorodo, sous- , 
eutenant pilote au centre d'aviation de 

Pau, a fait hier une chute mortelle aux lan-
ges du Pont-Long. Le corps du malheureux 

; a.iti jtransnorAi Àl'-biMial-dA PAU. 

Le Conseil interallié 
de Londres 

Londres, 14 mars. — Les membres du 
conseil interallié rapporteront les décisions 
prises à leurs gouvernements respectifs 
pour que ceux-ci en assurent l'exécution et 
tiennent compte de toute recommandation 
faite par le conseil. 

France et Brésil 
Une Manifestation à la Sorbonne 

Paris, 14 mars. — Sous les auspices de 
l'« Effort de la France et de ses alliés » a 
eu lieu, dans le grand amphithéâtre de la 
Sorbonne, une manifestation solennelle en 
l'honneur de notre allié le Brésil. M. Olyntho 
de Magalhaes, ministre plénipotentiaire du 
Brésil, était présent. 

M. Paul Adam a pris le premier la pa-
role et, dans une poétique évocation, a dit 
les beautés et la puissance économique du 
Brésil, l'activité du peuple brésilien, qui a 
multiplié l'or, le zinc, le manganèse, et a 
créé des Etats dont chacun en particulier 
est plus grand que la France entière. Il 
a rappelé que ce peuple admirable, qui a 
en même temps produit tant de poètes, de 
jurisconsultes et de médecins, ce peuple a 
été le premier de l'Amérique latine à com-
battre sous le drapeau de l'Entente, au nom 
de l'esprit de justice, contre l'esprit de do-
mination. 

M. Ch. Chaumet, ancien ministre, a rap-
pelé quelles relations intellectuelles, écono-
miques nous unissent au Brésil. Il a montré 
que dans l'avenir ces relations doivent être 
plus étroites encore, et a déclaré que ia 
France ne négligera rien pour les resserrer : 

« Brésiliens, vous et nous, fils de la même 
race, nous nous savons, nous nous sentons 
proches parents et nous en éprouvons les uns 
et les autres une fierté légitime. Nous com-
munions dans de chères traditions de famil-
le, également épris de liberté, de justice, de 
progrès pacifique. Des sympathies ardentes 
nous unissent depuis des siècles, bien que 
nous sépare l'immensité de l'océan. Mais 
aujourd'hui les événements tragiques nous 
rapprochent. Il nous faut défendre ensemble 
notre patrimoine commun, non seulement 
nos intérêts matériels, mais la gloire de no-
tre passé, la sécurité de notre avenir. Nous 
voici désormais fraternellement, indissolu-
blement liés. D'un cœur ardent nous cultive-
rons notre amitié, afin que, perpétuellement 
rajeunie, elle soit pour les générations fu-
tures une force et une Joie. » 

M. Ch. Chaumet a été très applaudi. 
Au nom du Brésil, M. Olyntho de Ma-

galhaes a remercié les deux orateurs dans 
les termes les plus chaleureux et fait l'éloge 
de la femme française, inspiratrice de bra-
voure et d'héroïsme. 

Enfin, le président, M. Maurice Barrés, a 
prononcé un éloquent discours, où U a ex-
primé le sens profond de la cérémonie d'au-
jourd'hui : « Un hommage de la France au 
Brésil, l'expression solennelle d'une amitié 
à la vie, à la mort. » 

Des poèmes brésiliens ont été lus par la 
charmante artiste qu'est Mme Marthe Mellot. 

Renouvellement des Sépultures 
Le maire de Bordeaux porte à la connaissan-

ce du public qu'il va être procédé Incessam-
ment au renouvellement des sépultures des 
30e et 31e divisions du champ commun, d'ans 
lesquelles Ont été inhumés les grands corps 
depuis le 24 mars 1913. 

Pour renseignements, s'adresser à la mairie 
(division de la police administrative, Ire sec-
tion) ou au bureau de l'Inspecteur des cime-
tières. 

GHRQNIQUEDU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. LULE-DEJARDIN, juge 

IJne Voleuse 
La femme Souriès, née Laure Duchateau, 

trente-huit ans, s'était procuré de faux cer-
tificats au nom de Marie Robinet, et sous 
cette fausse identité s'était fait admettre suc-
cessivement dans divers établissements hos-
pitaliers. Dans tous elle commit de nom-
breux vols : A Pessac, elle déroba du linge, 
un réchaud, une montre; à Lyon, elle prit 
des bijoux, un porte-monnaie, etc. 

Le tribunal correctionnel l'a condamnée 
jeudi, pour vol, usage de faux certificats et 
usurpation d'état civil à deux ans d'empri-
sonnement et a cinq ans d'interdiction de 
séjour. 

Un Vol de Plomb 
La maison Dallet, rue Pelleport, a été vic-

time de nombreux vols portant sur des sau-
mons de plomb. Les auteurs ou complices 
de ces vols ont été condamnés jeudi par le 
tribunal correctionnel, savoir : 

Edouard Dupuy, trente-cinq ans, couvreur, 
rue Parât, à huit mois d'emprisonnement. 

Charles Knaepen, plombier, soixante et un 
ans, rue du Saujon, à six mois d'emprison-
nement. 

Marie Seine, ■ soixante-six ans, et Marie 
Laussucq, trente-trois ans, demeurant en-
semble rue Fonfrède, chacune à quatre mois 
d'emprisonnement. 

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théâire 

Tous les soirs, à 8 h. 45, « LES SENTIERS OE 
LA VERTU la pièce la plus spirituelle, la 
plus gaie, de MM. de Fiers et de Caillavet, les 
auteurs de « Miquette et sa mère». Spectacle 
merveilleux ! interprétation extraordinaire 
avec Demanne, dans son meilleur rôle, Roger 
Guise, Mil Ions, Elime Sulal, Dick, etc.; Renée 
Willems, Jane Lohls, M. Foulk, n. Denots. Dé-
buts de la très amusante Valentine llorule 
Location rue Franklin. — En répétitions : <'t,A. 
SOJJRIS (création) ; pour Pâques -. « L8 uao-
PIN. » 

Scaia-Théâtre 
« C'est roulant ! » — Unanimement consacré 

par la presse, le succès de la nouvelle revue de 
la Scala ne fait que s'accentuer. Galté, luxe, 
fantalsis, rien n'y manque. Dimanohe, matinée. 
On loue sans frais. 

police de leur quartier, lorsqu'ils veulent 
se déplacer. 

Dernièrement, titulaire d'une permission 
de dix jours, j'ai eu à me déplacer à trois 
reprises différentes pour m'occuper d'inté-
rêts qui m'appellent hors Bordeaux. 

» Ann de profiter de ma famille et de m'en 
séparer le moins possible, j'ai voulu faire 
suivre ma femme et mes enfants, que je ne 
puis voir que dix jours tous les quatre mois... 

» Pour obtenir les pièces nécessaires pour 
eux, il m'a fallu pauser, les deux premières 
fois, une demi-journée entière devant l'uni-
que guichet du commissaire de police du 5° 
arrondissement, dans une antichambre froi-
de, noire, remplie de monde, où la sollici-
tude de l'administration n'a pas pu faire 
placer le moindre siège. 

» Devant de telles difficultés, j'ai fait seul 
mon troisième voyage, et après avoir passé 
une partie de ma permission dans la salle 
d'attente 'de M. le Commissaire de police, 
j'ai dû en passer une autre partie séparé de 
ma famille, à mon grand désappointement. 

» Je dois ajouter que ma femme, qui resfe 
seule à s'occuper de mes affaires (comme 
dans la plupart des foyers, hélas ! à l'heure 
actuelle), hésite et quelquefois renonce à 
aller où ses affaires l'appellent, devant la 
fatigue et lâ longueur des attentes qu'en-
tratne l'obtention d'un banal laissez-passer. 

» Croyez-vous que, sans nuire à la défense 
nationale, et dans l'intérêt même de notre 
population bordelaise et de la vie économi-
que de notre région, l'administration ne 
pournait pas multiplier le nombre des gui-
chets ou augmenter le nombre des distribu-
teurs de sauf-conduits, ou prendre enfin do 
telles mesures susceptibles de remédier à 
pareil état de choses ? 

» Si les colonnes hospitalières de votre 
journal veulent bien soumettre à qui de 
droit ce désir justifié de tous nos compa-
triotes qui voyagent, je crois qu'une fois de 
plus la « Petite Gironde » se sera montrée 
ie champion de la défense des intérêts bor-
delais. 

» Dans cet espoir, etc. 

Alhambra-^héâtre 
«LK CHEMIN EAU» A L'ALHAMBRA 

Nous rappelons que dimanohe 17 mars, en 
soirée de grand .gala, on aura le plaisir d'en-
tendre M. Daragon, de la Porte-Saint-Martin, 
et Mlle Moreno, de ia Comédie-Française, dans 
« le Chemineau », la célèbre pièce de M. Jean 
Rlchepin. Location déjà très Chargée. 

THEATRE DE L'EVANGILE 
« La Passion » avec M. Pierre Laurel 

L'affluence à la location augmente de jour en 
jonr. «LA PASSION »-sera le plus gros effort 
artistique de la saison. Troupe de cent per-
sonnes, avec PIERRE LAUREL dans le rôle 
de Jésus; Robert Templay, W. Pradel, Jean 
Corty, etc. Carola Rernard et Dona Ruck, pour 
la première fols à Bordeaux; Renée Willems, 
etc. Figuration monstre, décors neufs. Les re-
présentations, autorisées spécialement par les 
cardinaux et évêques de France, sont placées 
sous la présidence de S. A. royale la duchesse 
de Vendôme. Elles auront Heu du vendredi 22 
au jeudi 28 mars (sept soirées et trois mati-
nées : dimanche, mardi et jeudi). — Excep-
tionnellement, les places prises d'avance bé-
néficient d'une réduction de cinquante centi-
mes. Bureau en permanence rue d'Alzon. 

Théâtre de l'Alcazar 
Samedi et dimanche, « La Fiancée du Boche » 

l(création). 

a La Passion » 
Le dimanche des Rameaux à la salle Saln»-

Genès, le Jeudi et le Vendredi saints au 
Théâtre-Français, trois matinées sacrées de 
« la Passion », drame biblique et lyrique, mu-
sique de Desjoyeaux. 

Troupe des matinées de famille du Théâtre-
Français, avec Mme et M. Francis Granglar, 
professeur au Conservatoire et aux lycées; 
M. Charles Berthier, du Théâtre du Parc de 
Bruxelles. Orchestre symphonique de 40 mu-
siciens, sous la conduite de M. Charles 
Meilhan. Partie musicale et chantée. Décors 
nouveaux. Importante figuration. 

Location : pour la salle Saint-Genès, maison 
Bermond, rue Sainte-Catherine, et maison 
Oliver, 26, cours du Chapeau-Rouge; pour les 
matinées du Jeudi et du Vendredi saints, au 
Théâtre-Français.  • 

Hôpital auxiliaire no 214 
Ecole Gratry (1t1, rue Saint-Sernin) 

Voici le programme de la messe du diman-
che 17 mars, à dix heures précises : 

j, Entrée, Harmonie Saint-Ferdinand (direc-
tion : M. Charles Meilhan). 

2. D'un Cœur qui t'aime, duo (Gcmnod) 
Mme Gredy et M. Ruydel. 

pour violoncelle M. 

Bureau de Placement départemental 
Le Bureau départemental de placement 

installe à la préfecture dispose en ce mo-
ment d'un nombre assez important de pla-
ces de manœuvres sans connaissances par-
ticulières, tant pour certaines usines de 
Bordeaux que poux les usines de la Loire, 
à Saint-Chamond, et la maison Moët et 
Chandon, à Bpernay. 

De même de nombreuses places sont offer-
tes pour des ouvriers agricoles de toute na-
ture. 

Les ouvriers que ces offres pourraient in-
téresser peuvent s'adresser tous les jours au 
dit Bureau (préfecture) soit personnelle-
ment, soit par lettre. 

3. Elégie pour violoncelle (Massenet), 
Lluis. 

4. Credo de la Messe Royale (Domont) 
M. Ruydel et chœurs. 

5. O Salutaris (Nerini), aime I. Grêdy. 
6. Sortie. Harmonie Saint-Ferdinand. 

Ambulance militaire des Employés 
de Commerce 

Dimanche 17 mars, à onze heures un quart, 
en l'église Sainte-Croix, messe en musique, 
avec le gracieux concours de : Mlle A. Dulout, 
du Capltole de Toulouse; Mme Guérin-Sérls, 
professeur de violoncelle; MM. Sellier, du Con-
servatoire de Bordeaux; E. Thlbaux, profes-
seur de violon; D. Beck, organiste de la pa-

^îfne quête sera faite au profit des blessés 
soignés à l'ambulance militaire des employés 
de commerce. 

Aux Jeunes Italiens 
Les jeunes gens de la classe 1900 (année 

de naissance) sont invités à se présenter au 
plus tôt, en tout cas avant le 31 mai pro-
chain, au consulat d'Italie à Bordeaux pour 
y subir la visite militaire en vue de leur in-
corporation, dont la date sera fixée ultérieu-
rement. Les ajournés de la classe 1899 ont 
l'obligation de se présenter également. 

Alhambra-Cinéma 
Vendredi, première représentation de « LA 

MAIN DANS L'OMBRE», grand drame, dont 
Bordeaux aura la primeur. C'est en effet avant 
Paris que la direction de l'Alhambra a pu ob-
tenir de faire passer ce film. Le 9e Episode de 
la Nouvelle Mission de Judex, et «LA SIRENE 
DE L\ JUNGLE » complètent ce programme. 

Samedi, de 8 heures et demie à 9 heures, la 
musique américaine se fera entendre dans un 
nouveau programme, et tous les soldats fran-
çais et américains sont invités à ce concert. 

tion, en passant par Bénévol, ce fut un suc-
cès. Tous les jours, matinée et soirée. Mardis 
et vendredis, soirées de grand gala. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL ASSOCIATION 

La grande Journée des Soccers 
au Stadium 

Deux matches internationaux - Douze équipes 
132 joueurs aux prises 

Jamais Bordeaux n'aura assisté à une mani-
festation de football association aussi sensa-
tionnelle que celle qui se déroulera dimanche, 
au Stadium. Le sport du ballon rond, si élé-
gant, si scientifique, est un peu délaissé par 
la foule au profit du rugby. Pourtant, les 
beautés de celui-là valent celles de celui-ci, 
Mais le public n'a pas assez souvent l'occa-
sion d'assister à de grandes rencontres d'asso-
ciation pour apprécier ce jeu à sa véritable 
valeur et s'y passionner comme au rugby. 
Pourtant, c'est l'association qui est le sport 
national de nos amis d'Angleterre. Les n onze » 
poussent comme des champignons à Bordeaux 
depuis ces dernières années, et le succès de 
l'association grandit de jour en jour dans 
notre Sud-Ouest. Mais, les sportsmen borde-
lais n'avaient pas eu, jusqu'ici, malgré les 
efforts louables de quelques clubs, assez de 
rencontres sensationnelles pour y prendre 
goût. 

Grâce à l'Union B. S. B. S., les amateurs 
— et aussi les profanes — vont avoir le plaisir 
de se rendre compte de la valeur de l'asso-
ciation, et comme sport et comme spectacle. 

Sur les grounds du magnifique Stadium, 
douze équipes, soit le total formidable de 
132 «soccers», joueront dimanche. 

Notre confrère « Sports » publie tous les dé-
tails sur ces six grands matches, dont deux 
internationaux. Bornons-nous à les énumérer 
ici : 

Sur le terrain d'honneur, devant les tribu-
nes et les gradins, à 1 h. 30, les Serbes de 
l'Union B. S. B. S. rencontreront les fameux 
joueurs du 118e d'artillerie, de La Rochelle, où 
brillent de nombreux champions d'Algérie. 
Notre collaborateur P. Creuzan arbitrera. 

A 3 heures, l'équipe première du B. S. B. S. 
se heurtera h la formidable équipe des Tchéco-
slovaques de Cognac. Ce match, internatio-
nal, sera absolument sensationnel. C'est notre 
collaborateur A. R. Pujol qui l'arbitrera. 

Sur les divers terrains du Stadium, les équi-
pes Réserve, deuxième, troisième et quatriè-
me du B. S. B. S. rencontreront, respective-
ment : le 187e d'artillerie, d'Agen; l'Institution 
Montesquieu, de Libourne; les Francs du Bous-
cat et les Ecureuils de Saint-Jean de Bazas. 

Ce sera bien une grande journée sportive 
qui attirera la foule au Stadium. situé aux 
portes de Bordeaux, 263, boulevard de Ta-
Ience. 

Afin que cette manifestation conserve un 
caractère vraiment populaire, le prix des pla-
ces a été ainsi fixé: tribunes, 2 fr.; gradins 
et promenoirs 1 fr. 

Lire dans a Sports » tous les détails. 

AVIS AUX SPORTSMEN 
Si vous voulez être au courant de la vie 

sportive, lisez, chaque semaine, dans « Sports », 
«Les Propos de huitaine», du Semainier, «Le 
Billet du Rugbvman », de René Herbert; «Le 
Bloo-Notes du Fighter », de René Pujol; le 
«Carnet du chauffeur», de Billiken; «Les 
Feuillets du Cycleman», de Jean Foligny; «La 
Semaine du Soccer», de L'Ailier gaucho, etc., 
avec les «Propos en l'Air», d'Hermann Tàsta; 
les Causeries de l'Aide-Major. les Fantaisies 
de Trissotin, le sport gai, d'Onésime Troull-
lard, et les critiques autorisées de Stanley 
Hutchison, Chevalier. P. Bélisle-Fabre, R. Ma-
they-Cornat, «Le Référée au Masque rte ver-
re », etc., etc., sans oublier les tuyaux spor-
tifs du « Poste d'écoute », les sports dans l'ar-
mée, dans les patronages, le hockey, le roller 
skating, etc., etc. 

« Sports » est complet, intéressant, impeeen- i 
blement présenté. En vente partout. 

FOOTBALL RUGBY 
Les Biarrots au Stade 

Les amateurs de passes et de jeu vite seront \ 
à leur affaire dimanche sur le terrain du Stade I 
bordelais. Les Biarrots, rivaux de Bayonne, de 
Pau et de Dax se chargeront, dans un maton 
contre le champion de la Côte d'Argent, de 
faire une démonstration brillante du han'd 
bail des Basques. On connaît les caractéristi-
ques de ce jeu. qui a conquis les sportsmen 
et établi la renommée de l'Aviron bayonnais. 
Les Biarrots, doués des mêmes qualités, le 
pratiqueront avec le même brio, et leurs évo- i 
lutions sur un terrain de football obtiennent 
toujours auprès du Spectateur une faveur en- > 
thousiaste. Biarritz débarquera sa grande 
équipe, où. à côté des Réyola, Boubée, Lissal-
de, Portenè et Roquebert, figurera le fameux 
petit demi de mêlée du B. S. B. S, Condom, 
que ses exhibitions au Stadium ont rendu 
fameux. Le S. B. U. C. aura fort à faire pour 
triompher de cette équipe en pleine forme et 
capable de jouer à toute vitesse jusqu'au coup ! 
de sifflet final. Arbitre, M. Stanley Hutchison. 

CONVOI FUNÈBRE r la*t% 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

M. Eugène DUBOUSSET, 
ancien conseiller de préfecture, 

qui auront lieu samedi 16 mars, dans l'église 
Notre-Dame d'Arcachon. 

On se réunira à la maison mortuaire, châ-
teau Deganne, à neuf heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE ?es â^L ÎTXH: 
Lynch, Tampler, Peiron, Bonsor, Lacoste, 
Saint-Guirons, Cantegril prient les amis et 
connaissances de 

M«» Sarah GRÉGORY, 
d'assister à ses obsèques 

On se réunira samedi 16 mars, à dix heures 
un quart, rue Casslgnol, n. 

Le faux Officier 
Sous ce titre, nous avons relaté l'arresta-

tion de ce faux officier qui n'était autre 
qu'un simple soldat déserteur. Or, il se 
pourrait qu'il fût en outre un cambrioleur 
de profession, car au cours d'une perquisi-
tion dans la chambre qu'il occupait, on a dé-
couvert dans sa valise un trousseau de clés 
et des rossignols, ainsi qu'un tampon en 
caoutchouc du médecin chef de l'hôpital de 
Périgueux, où il se disait être en traitement. 

SPEGTAG HtE«9> 

VENDREDI 15 MARS 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Le Trouvère », avec 

Cazenave et Lucyle Panis. 
APOLLO. — 8 h. 30 i « Ohé t la Belle ! ». M. et 

Mme Gabaroche. 
TRIANON. — 8 h. 45 : « Les Sontieffs de la 

Vertu ». 
SCALA. — 8 h. 30 ; « C'est roulant I » 
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Cinéma. Skating, 

CONVOI FUNÈBRE ̂ -^S: 
M™ veuve Faucon,'*!, et Mme Malerbaud et 
leurs enfants, M. et Mme Eugène Grimaud et 
leurs enfants, M. Alexandre Grimaud (prison-
nier de guerre), M. et Mme Maxime Chatard 
et leurs enfants, M. et Mme Gabriel Gufflet et 
leur fille ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
Viennent d'éprouver en la personne de 

M. Lucien RIGAUD, 
ancien médecin à Lndon, 

leur époux, frère, beau-frère, oncle, grand-
oncle et cousin, dont les obsèques auront Heu 
le samedi 16 courant, à neuf heures et demie 
en l'église de Ludon (Médoc). 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Léglise fils, pompes funèbres. 

2 fr. 50; ohoux-neurs du pays, la douzaine d« 
5 à 20 fr.; Perpignan, de 5 à 15 fr.; Bretagne de 
8 à 12 fr. ; choux de Bruxelles, le kilo, de 40 c 
60 c. ; choux pommes, la douzaine, de 2 fr 5a 
à 18 fr.; céleri Le paquet, de 1 à 4 fr.; chicorée, 
la douzaine, de 1 à 2 fr. ; cresson, de 1 fr. 50 è 
2 fr. 50; carottes, le paquet, de 40 c. à 1 fr 10| 
épinards, la douzaine, de 1 f». 25 à 1 fr. 75; lai" 
tues, la douzaine, de 90 c. à 3 fr.; navets, 30 c 
à 50 c; oseille, de 80 c. à 1 fr. 20; pommes d«l 
terre vieilles, les 100 kilos, de 30 à«W0 fr.; nou-
velles, de 100 à 120 fr.; raves, la douzaine, d«. 
15 c. à 2 fr. 10; salslfi!, le paquet, de 1 fr. 25 ji 

Oies demi-grasses, le kilo, de 4 fr. 5f 

CONVOI FUNÈBRE Goffre, 
Mme Armand 

. les familles 
Goffre, Coiffard, Meynieu informent leurs amis 
et connaissances de la perte douloureuse qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Hubert GOFFRE, 
élève de mathématiques spéciales au lycée, 

décédé dans sa 19e année, 
et les prient d'assister aux obsèques, qui au-
ront lieu le dimanche 17 mars, dahs l'église 
de Moulis, à dix heures précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

rnilUAI CHIItDDC Mme F. Bélair aîné, bURVU! rUntDnt Mue» Henriette et 
Elisabeth Bélair, Mme Gabrielle Bélair, reli-
gieuse du Bon-Pasteur, au Mans; M. Paul Bé-
lair (au front), Mme Paul Bélair et leurs en-
fants; M. Roger Bélair, pharmacien-major (au 
front), Mme Roger Bélair et leurs enfants; Mme 
Paul Vilcoq, née Bélair, et ses enfants; M. et 
Mme Charles Bélair, M. Louis Wallior, les fa-
milles George, Prély, Sagne, Gaboriau et Ba-
rat prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. F. BÉLAIR ainé, 
ancien chef d'institution, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu le 
samedi 16 mars, en l'église de Saint-Emiiion, 
à dix heures et demie. 

Réunion à la maison mortuaire, chapelle Ma-
deleine, à Saint-Emilion, à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

Notre nouveau Poste de T. S. F. 
envoie des Messages 

« en Australie 
Paris, 14 mars. — La marine française a 

récemment transmis de sa station de T. S. 
F. tout nouvellement construite sur la côte 
des messages i l'Australie. Les stations aus-
traliennes n'étaient pas assez puissantes 
pour faire connaître qu'elles avaient reçu 
les radiotélégrammes, mais ont répondu par 
le câble ordinaire que les messages sans fil 
tranrni?. lAUtfitajADijMJtHfiUUS». 

Arrestation d'un condamné 
à mort par contumace 

En tournée, lundi soir, dans le quartier de 
La Bastide, l'inspecteur Leyx, en compagnie 
des agents Couralet et Soustrouille, péné-
trait dans un restaurant et se mettait en de-
voir de procéder à l'examen de situation des 
personnes qui se trouvaient dans cet établis-
sement; il eut certains soupçons sur l'iden-
tité d'un Espagnol, René Poza. 

Conduit devant M. Farfals, chef de la Sû-
reté, Bené Poza, après interrogatoire, fut en-
voyé au service anthropométrique, où l'ins-
pecteur Traimond ne fut pas peu surpris 
de reconnaître un de ses clients ! Consultant 
ses fiches, il se rendit alors compte que l'Es-
pagnol avait été inscrit sous le nom de Fran-
cesco Villorde et qu'il avait été expulsé sous 
ce nom. 

La fiche fut aussitôt transmise au service 
anthropométrique de Paris. La réponse fut 
assez inattendue. Le nom véritable était cet-

^Poire de Mars 
CIRQUE RANCY. _ A la célèbre troupe « Y* 

magata », qui débute vendredi 15 courant, en 
soirée, viendra s'ajouter le trio Dewine, dans 
son numéro extraordinaire de perche: Miss 
Banola, une agile gymnaslarque; les Slsters 
Richard, délicieuses autant qu'expertes équi-
libristes sur piédestal • M. Karakalia Cantinelli 
et sa meute; les Poneys et chiens présentés 
ensemble par M. Thaler et enfin, Tonita, l'au>-
guste sauteur au coussin. 

C'est donc, vendredi soir à une véritable soi-
rée de gala qu'est convié le public bordelais. 
La troupe marocaine paraîtra à cette repré-
sentation, la direction ayant prolongé de quel-
ques jours son engagement. On loue dès main-
tenant aux guichets du cirque-

GRAND MUSIC-HALL BENEVOL. — Nous ne 
nous étions pas trompé en annonçant un suc-
cès de plus au Grand Music-Hall Bénévol, pour 
son nouveau programme C'est dans Punanl-
mlté d'un concert do louanges et d'applaudis-
sements que se déroula ce beau spectacle de-

„ftuis la KernUr» lusjm'A u dsr^ére «wr^*-

CONVOI FUNÈBRE ̂ nTT^r 
Chaumont (aux armées), Mme veuve Gustave 
Durand prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Paul C ALLIER, 
née Marguerite-Léa CHAUMONT, 

leur sœur, tante et filleule, qui auront lieu 
le samedi 16 mars, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
de Tourny, 80, à dix heures un quart, d'où le 
convoi partira à dix heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Le présent avis tiendra lieu de remerciments. 

Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorratne 

1 fr. 75. 
Oies, 

à 6 fr. 
Œufs. — Midi et marques similaires. Le mille, 

de 220 à 285 fr.; Nord et marques similaires, dî 
220 à 225 fr.; fromage Gruyère, le kilo, de 7 * 
g fr.; Auvergne, de 4 à 5 fr. 50; Port-Salut, d« 
4 fr. 50 à 5 fr. 50; beurre, de 9 à 10 fr. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, de 500 à 
550 fr.; dindes gros, de 500 à 550 fr.; pigeons 
fuyards, les vingt, de 25 à 35 francs; gras, les 
vingt, de 45 à 50 fr.; moyens, de 35 à 45 n\| ' 
poules et coqs, les 100 kilos, de 550 à 600 frJ 
poules dindes, de 500 à 550 fr.; poulets, de 600 # 
750 fr. (Le tout poids mort.) 

MARCHÉ DE TOULOUSE! 
Toulouse 13 n*;»*,,--. 

Blés, seigle, orge, avoine, mais blanc, harb 
cots prix à la taxe; vesces noires, les 80 ki-
los, 75 à 80 fr. (Cours officieux.) 

Farines, repasses, sons, à la taxe. 
Graines fourragères. - Trèfle, ies 100 kilo*. 

250 à 290 fr.; luzerne (sainfoin du pays), ÏW 
à 250 fr. (Cours officieux.) 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 17 à 18 fr.| 
sainfoin, ire coupe, 18 à 20 fr.; 2e et ïe cow 
pes, 16 k 19 fr.; paille de blé. 8 à 4 fr.; d'à* 
volne, « à 7 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 14 mars. 

Bœufs. — Amenés, 1,240; Invendus, 22. Ir4 
qualité, 4 fr. 24; 2e qualité, 4 fr.; 3e qualité, 
3 fr. 76. Prix extrêmes t de 3 fr. 26 à 4 fr. 32. 

Vaches. — Amenées, 813; invendues, 18.1r« i 
qualité, 4 fr. 24; 2e qualité, 3 fr. 94; 3e qualité,! 
3 fr. 63. Prix extrêmes : de 2 fr. 96 à 4 fr. 86. ~ 

Taureaux. - Amenés, 177: invendus, 19. lw 
qualité, 3 fr. 80: 2« qualité, 3 fr. 60; 3e qualité, 
3 fr. 40. Prix extrêmes : de 3 fr. 10 à 3 fr. 90. 

Veaux. — Aihenés, 1.007; invendus, 120. Ire 
qualité, 5 fr. 40; 2e qualité, 4 fr. 70; 3e qualité, 
4 fr. Prix extrêmes : de 2 fr. 80 à 5 fr. 70. 

Mouton6. — Amenés et vendus, 5,8^8. lr« 
qualité, 6 fr. 90; 2e qualité, 6 fr. 40; Se qualIttV 
5 fr. 28. Prix extrêmes : de 4 fr. 48 5 fr. 84. 

Porcs. — Amenés et vendus, 1,957. ire qua' 
lité, 5 fr. 74; 2e qualité. 5 fr. ht; 3e qualité, 
5 fr. 28. Pri xextrêmas : de 4 fr. 48 à 5 fr. 84. 

Les arrivages ont encore été restreints, caï 
les expéditions sont rendues difficiles par 1 in* 
suffisance des moyens de transport. La ten-
dance du marché est donc restée sous cetM 
Influence, et les vendeurs ont fermement tenu 
les prix pratiqués vers la fin uu marché pré 
cèdent. Les veaux ont cependant subi un mou. 
vement de baisse très prononcé, par suite dV 
ralentissement de la demande. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mme Maurice Quereillac, M. Charles i 

Quereillac, capitaine au 24e d'artillerie (aux | 
armées), M"» Laure Proby, M. et Mme Henri | 
Boubée, les familles Turmann, Chabrely, Emile i 
Gautier, Andrieu, Couturier et Plantade re- ! 
niercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. André-Henri QUEREILLAC, 
chef d'atelier honoraire à la C'« du Midi, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le samedi 16 courant, 
dans l'église Notre-Dame-de-Lourdes du Cy-
pressat, seront offertes pour le repos de 
son âme. . 

La famille assistera à celle de dix heures. 

COMMUNICATIONS 
Syndicat de la Boucherie 

Tous les patrons bouchers sont invités à 
assister à une réunion qui aura lieu diman-
che 17 mars, à quatre heures précises, au siège 
social du Syndicat, 32, rue du Pont-de-la-
Mousque. ■ 

Des explications détaillées seront fournies 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Laribe, les familles Lapouge, La-

vignac, Poilbout, Bouheben, remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"e Germaine LARIBE, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
lundi 18 mars, à neuf heures, dans l'église No-
tre-Dame. 

sur les nouveaux impots. Urgent. ■ 
Cbcmtai de Fer de Paris à Orléans 

A l'occasion dë la foire de Sainte-Foy-la-
Grande, qui se tiendra dans cette localité le 
20 mars courant, la commission du réseau 
d'Orléans mettra en marche : 

Le train périodique 47023, partant de Borge-
gerac à 13 h. 47, pour arriver à Libourne à : 
16 h. 3. 

Le train périodique 47024, partant de Libour- i 
ne à 12 h. 57, pour arriver à Bergerac à ; 
15 h. 16. 

Le train périodique 127, partant de Libour-
ne à 16 h. 19, pour arriver à Bordeaux-Bastide 
à 17 h. 35. 

ÂMMIUCDQAIDC Messe à dix heures, à 
rinnlICnOnlilC Notre-Dame, lundi K 
mars, pour le repos de l'âme de 

Roger LARRAZET, 
sergent aviateur, 

, du 144e régiment d'infanterit., 
décoré de la croix de guerre 

avec citation à l'ordre du régiment, 
glorieusement tombé le 16 mars 1917. 

Hôpital auxiliaire n« 314 (Gratry) 
L'entrée de l'hôpital auxiliaire n, 8W a été 

transférée rue Saint-Sernin, n. 121 (Ecole Gra-
try). 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES ZINGUEURS, COUVREURS 

ET PLOMBIERS. — Réunion générale diman-
che 17 courant, â 9 h. 80 du matin. Communi-
cation de la plus haute importance a l'ordre 
du jour. 

IESRARD 14, Place Gambelia 
(angle Porte-Dijeaoz) 

Orfèvrerie fantaisie pour Cadeaux 
Faney gold-and silverware torpresents 

Bisuteria fantasia para Regalos 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX METAUX 

Londres, 14 mars. 
Comptant, 110 liv.; à .trois mois, 

à trois mois, 

livraison 

ETAT CIVIL 
DECES du 14 mars 

Marc Loby, 10 ans, passage Durand, 3. 
Marguerite Patureau, 41 ans, rue Morion, 38. 
Jean Pillieux, 49 ans, rue des Etables. 11. 
Rosalie Cassan, 50 ans, rue Lecocq, 267. 
Marie Laborde, 56 ans, rue de La Boétie, 32. 
Jeanne Dedeban, 73 ans, 118, rue du Palais-

Gallien. 
Pierre Mariau, 74 ans, impasse Berthus, 21. 
Jean Castéra, 74 ans, rue Belle-Etoile, '£>. 
Veuve Mlohel-Ange, 75 ans, rue de Marseille, 12. 
Veuve Tellet-Larente, 85 ans, rue Francin, 38. 

Erratum. — Décès du 13 : Lire Marie Char-
ruau, épouse Delmouly, rue Vital-Oarles, 17. 

Cuivre. 
110 liv. 

Et'ain. - Comptant, 328 liv. 
330 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 ïiv. 10 sh. 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 14 mars. 

Essence de térébenthine. — Manque. 
Résine. — Manque. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 14 mars. 

PAUUm CIIIIËDDE Mile» Madeleine et UUNVUI rUntDnl. Marthe Cazedessus, 
M. et Mme Jules Durrieux, Mme Ernest Tou-
louze, Mme Eugène Toulouze et son fils, les 
familles Donic, Antony, Clément, Jolivet, De-
lorme, Péluzet, Faget, Bouchon et Durrieux 
prient leurs amis et connaissanttes -d'assister 
aux obsèques de , / 

M. Urbain CAZEDESSUS, 
chef de division à la préfecture, en retraite,. 

lèur père, beau-père, beau-frère, oncle et cou-
sine, qui auront lieu le samedi 16 mars, en 
l'église Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 10, rue 
Mon-denard, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE r veuve J. Tastet 
et ses enfants prient 

leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean TASTET, 
leur époux et père, qui auront lieu le samedi 
16 mars, en l'église Saint-Paul-Samt-François. 

On se réunira à la maison mortuaire, 28, 
rue de la Rousselle, à une heure et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à deux heures. 
Pompes funèbres générales, («/, c. Alsace-Lorraine 

Espèces Ame-
uta 

Ven-
du: 

Les 50 kilos (poids mort) 
i'«qtê i* q té 3» qto 

Boeuta.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons.. 

130 
29 
74 

105 

111 
14 
69 
m 

180-185 
i5S 160 
S50 Ï5Ô 
m 295 

175 180 
150 155 
'245 250 
285 290 

170-175 
145 150 
240 245 
280 285 

105-190 
90 165 

220 aeo 
200 300 

Ont été vendus : 
pour Paris. 

18 bœufs, 8 veaux, 100 porcs. 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 14 mars 1918. 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés et halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité, 
les 100 kilos, de 420 à 475 fr. ; 2e qualité, de 400 
à 450 fr.; 3e qualité, de 340 k 400 fr. — Péri-
gord ou Basque, Ire qualité, de 420 fr. à 450 
francs; 2e qualité, de 400 à 440 fr.; 3e qualité, 
de 340 à 390 Ir. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, de 
3 fr. 50 à 5 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, de 
6 fr. 50 à 17 fr.; gravettes, de 3 fr. 50 à 6 fr. 50; 
portugaises, de 3 fr. 50 à 6 fr. 50; moules, le 
colis, de 18 à 22 fr.; palourdes, de 10 à 12 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, de 9 à 12 Ir.; man-
darines, de 12 à 20 fr. ; noix sèches, les 100 ki-
los, de 120 à 160 fr.; oranges, le cent, de 15 à 
30 fr.; pommes grises, les 100 kilos, de 50 â 
75 fr.; roses, de 45 à 70 fr.; diverses, de 35 à 
100 fr. 

Gibier. — Canards sauvages, la pièce, de 7 
à 9 f.r.; garennes, de 3 à 4 fr.; pluviers, de 
1 fr. 50 à 1 fr. 75; sarcelles, de 5 fr. à 5 fr. 50; 
vanneaux, de 1 fr. 50 à 2 fr. 25. 

Lapins. — Lapins, les 100 kilos, de 420 Ir. 
à 440 fr. 

Légumes. — Brocolis, le paquet, de 1 fr. 25 à 

BOURSE DE PARIS 
du 14 mars 

BULLETIN FINANCIER 
Tendance hésitante dans l'ensemble su! 

l'impression causée par le discours attribué I1 

tort à M. Lloyd George et l'activité allemand' 
en Courlande et à Odessa. Le marché atten< 
les déclarations du chancelier Hertling et d< 
von Kuhlmann, et demeure cantonné dans si 
réserve habituelle. A signaler dans l'ensembli 
la hausse des valeurs de sucre et la fermeti 
des Chemins de fer français sur le dépôt di 
projet gouvernemental concernant l'élévatio» 
des tarifs. 

MARCHE OFFICIEL 
FONDS D'ETATS. - 4 %, 68 75; non libéra 

«8 80 ; 5 % libéré, 88 05; 3 %,'57 50; amortissa' 
ble, 71; Obi. Ch. fer Etat, 383 75; Afrique Occld, 
française, 357; Tunis 1892, 324; Maroc 1914, 4101 
Argentine 1907, 503; 1911, 90; Chine 1895, 81 75 
1908, 392; 1913, 405; Congo Lots, 72 50; :Cgypt4 
unifiée, 92 50; privilégiée, 81 50; Japon 1905, 821 
1907, 94; 1910, 81 95; Bons 1913. 513 75; Maro«! 
1904, 461; 1910, 445; Russie 1889, 37 75; 1901, 36 501 
1891 or et 1894, 31 75; 1894, 33; 1896, 30; 1906, 471 
1909, 38 15; 1914. 41; Serbie 1902, 385; Dette Otto 
mane unifiée, 81, 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). -
Banque d'Algérie, 3,388: Banque de Paris, 988) 
Comptoir d'Escompte, 767; Crédit Lyonnais, 
1,075; Société Générale, 528; Banque de l'Unioij 

: parisienne, 620; Banque de l'Indochine, 1,580( 
I Banque française Rio Plata, 210 50. 
j CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guel 
| ma, 535; Est-Algérien, 531; Est, 755; joulss., 299( 
i Paris-Lyon-Méditerranée, 930; Midi, 891; Jouiss.< 
! 425; Nord, 1,219; Orléans, 1,120; jouiss., 701} 

Ouest, 725; jouiss., 356; Andalous, 376; Nord d* 
l'Espagne, 385; Saragosse, 428. 

VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote 
698; Comp. des Métaux, 960; Ce génér. transat, 
ordin., 268; prior., 261; Métropolitain, 425 50( 
Omnibus de Paris, 400; Suez, Canal maritime 
4,601; jouiss., 3,720; Suez, Parts fom at„ 1,635) 
Panama, 128; Procédés Thomson-Houston 784! 
Ce génér. des tramways, 388 50; Aciéries d< 
France, 920; Aciéries de la Marine, 1,380; Atff 
liers et Chantiers de la Loire, 1,951; Chargeur] 
Réunis, part, 690; Ce du Boléo, 765; Creusot 
2,372; Dynamite centrale, 775; Edison, 560; Fl 
ves-Lille, 955; Tréflleries du Havre, 233; Mineé 
de Malfldano, 307; Penarroya, 1,121; Phosphate^ 
de Gafsa, 952; Say, ordin., 445: Briansk, ordinv 
194; privil., 169; Rio-Tinto, ordin., 1,810; Sosncl 
wice, 757; Naphte Russe, 192; Provodnik, 175f 
Makewka, privil., 1,065. 

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — P» 
ris 1865, 550; 1871, 380; 1875, 50-4; 1876, 498 50; 1892 
273; 1894/96, 271; 1898, 321; 1899, 300; 1904, 321 50] 
1906, 361; 2 3/4 1910, 303 50; 3 % 1910, 285; 191? 
232. 

CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 4841 
1880. 495 50; 1891, 313; 1892, 355 50; 1899, 341; 1908j 
375; 1912, 204 25; 1917, libérée. 348; non libérée 
316 75. 

Foncières 1879, 484; 1883, 330; 1885, 342; 1886) 
350; 1903, 382; 1909 , 209 ; 3 W 1913, 406; 4 % 191$ 
439; 1917, libérée, 348; non libérée, 316 75. 

Bons à lots 1887, 65; 1888, 73 75. 
CHEMINS DE FER. - Ardennes, 355; Bônw 

Guelma, 344; Est-Algérien, 356; Est 3 %, 367 50( 
nouv., 342; Médoc 330; Midi 3 %, 352 50; nouvy 
351 75; Nord 4 %, 393; 3 %, 834; nouv., 336; Or-
léans 4 %, 886; 3 %, 376; 1884, 336 50; 2 W, 306| 
Ouest 3 %, 359 50; nouv., 349; Paris-Lyon-Médi-
terranée 4 %, 414 50; fusion, 337; nouv., UU 
2 M, 308. 

DIVERSES. — Ateliers et Chantiers de 1* 
Loire, 505; Banque hypothécaire de France 
(remboursable à 1,000 fr.), 516; 1881, r. à 500 &y 
355; Cie Transatlantique, 315; Messageries Mal 
ritimes, 348 50; Suez 3 %, 428; Omnibus de Pa< 
ris, 369; Tramways (Cie générale des), 364. 

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins d< 
fer). — Andalous (Ira série) fixe, 383; 2e séri< 
fixe, 365; Asturies (2e hypoth.), 407; 3e hypoth^ 
392; Autrichiennes (Ire hypoth.), 352; Cacérèl 
var., 154; Nord-Espagne (Ire hypoth.), 456; 2< 
hypoth. 422; 4e hypoth., 380 ; 5e hypoth., 383) 
Pampelune, 426; Barcelone prior., 448 50; Pon 
tugais de 1er rang, 280; nouv. de 2e rang, 119f 
Lombardes anc, 180; nouv., 173; Saragosse (lr< 
hypoth.), 386; 2e hypoth., 364; 3e hypoth., 350f 
Riazan-Ouralsk, 180: Altaï, 165; New-York, NeW 
Haven, 483; Chicago, 490. 

DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 3 y, 
505; 4 % 400. 

VALEURS EN BANQUE t 
ACTIONS Machines Hartmann, 340; Brua* 

1,900; Malacca ordin., 130; Maltzoff, 342; BakoJ 
1,008; Colombia. 787; Lianosoff, 226; De Beeri 
ordin., 365 50; Tbarsis, 159 50; Cape Copper, a 
50; Chino Copper, 321; Spassky Copper, 30J 
Utah Copper, 575; Vieille-Montagne, 735; Hatl 
ne, 365; Balia, 330. 

MINES D'OR. - East Ilaud, U 50; Goldfieldn 
45 75; Léna Goldfields, 32 75; Modderfontein, 213 
Rand Mines, 75 50; Robinson Gold, 25. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 98 y, * 

7 04 w, Hollande, 260 à 264: Italie, 65 à 67; New-
York, 5 67 "A à 5 72 'A: Pétrôgrad, 129 à 131j 
Danemark. 172 à 176; Suède, 182 VJ à 186 «' 
Norvège, 175 y, à 179 «. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 70 25; Barcelone, 70 40: LIS 

bonne, 942; Buenos-Ayres (or), 50 y,; Rio-deJ 
Janeiro. 13 15/32; Valparaiso, 15 9/32. ' 

LAIT CONCENTRÉ 

NESTLÉ* 
SUCRÉ et SANS SUCRE 

X A MARQUE PRÉFÉRÉE' 

îSatfSâ^t LeDirecteur
- M.GOUN0UILH0U 

Imprimerie GOONOUILHOU 
Rue Gulraude, (1 Bordeaux 

Nos Machines à écrire 
attirent la clientèle par leur 
présentation, la retiennent par 
leur qualité.— «UNDERWO'OD », 
t REMINGTON », etc. - Stock 

— disponible immédiatement. — 
INTER - OFFICE 

52, allées de Tourny, 52 1er étage. 

TEINTURE ET NETTOYAGE, Usine I^TASTE, 

PROPRIÉTAIRES - LOGATAIRES 
qui disirez connaître la portée 
«acte et l'interprétation des articles 
de la loi sur les loyers et pouvoir 
défendre vos intérêts, achetez le 

GUIDE LEBLDH 
qui explique clairement et rend 

compréhensible à tous la 
LOI SUR LES LOYERS 
Texte entier de la Loi, Commentaires, 

M. LEBLUN, Docfeur en Drotf. 
En vente partout, V ; pr poste. V 25> 
Cours Intendance, 3, Bordeaux 

HUILES, savons. On dem^e re-
prés, sérieux. F"» remises. Ec. 

boncour-Aubert, Salon (B.-d.R.) 

SAVON 72 % meilleur de 
tous, en morceaux moulés, poids 
marqués, Postal 10 kilos franco 
gare, remboursement, 35 francs; 
10 postaux, 335 francs 
Ullll C DELECTA, surfine, tr. HUILt douce, 10 lit. f» »are, 
46 francs. - MUe M INGARDON, 
pl. Sébastopol (Xe), Marseille. 

BANQUE DE BORDEAUX 
Ancienne Maison SOULA, DE TRINCAUD LA TOUR & C° 

Société Anonyme 
Capital: VINGT MILLIONS «l© Fr*nc« 

niiinu de Provence, marque OnVUN «L'ECU», postal 10 k. 
franco t'e gare cont. remb« 27'. 
Huiles, demandez prix courant 
D. JAYAULT, Salon (B.-du-R.). 

SAVON licaté; postal 10 k. 25'; 
3 postaux 24'; 5 postaux 23', f°° 
votre gare, contre remboursem. 
Loisel, fabr. savons, Marseile. 

Offrez papiers, paille sulfurisé, 
vérit. simili. Riz, pâtes et prodta 
alimre» à Faure, aliment., Tours. 

ON DEMANDE r?euuTxriepout 
réparations auto-mobiles. — G. 
BAYOUX, autos, Cognac (Chte), 

8YPHILI8 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
rue Vital-Caries, Bx 

ECOULEMENTS — RÊtréclssBments 
Traitement en une séance. 
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MM. les Actionnaires de la BANQUE DE BORDEAUX sont in-
formés que l'Assemblée générale annuelle pour le 18e Exercice 
aura lieu à Bordeaux, au siège social, rue d'Orléans, n» 8, le 
mercredi 10 avril prochain, à dix heures du matin. 

ORDRE DU JOUR : 
le Rapport du Conseil d'administration et lecture du Rapport des 

Commissaires sur le 18e Exercice, clos le 31 décembre 1917; 
2° Examen et approbation, s'il y a lieu, des comptes et du bilan 

de cet Exercice; • 
3» Répartition des bénéfices; 
4» Nomination d'Administrateurs (art. 19 des Statuts) ; 
5° Nomination des Commissaires pour l'Exercice 1918. 

Nota. — Pour pouvoir assister à l'Assemblée, il faut être pro-
priétaire de 25 actions au moins; les propriétaires d'actions au 
porteur doivent déposer leurs titres huit jours au moins avant la 
date fixée pour la réunion. 

Le dépôt pourra être fait : 
à BORDEAUX, au siège social, S, rue d'Orléans, et dans les 

Agences de la Banque; 
à PARIS, à l'Agence de la Société, rue de Provence, 20. et à la 

BANQUE DE L'UNION PARISIENNE, 7, rue Chauôhat. 

lOfti VIN BOUGE NOUVEAU lOfil 
"u VIBICOLE NOUVELLE UU 
i0°nu '11, rue Poyronnet 1Ï°BD 

Barriques lie de rouge et lie de 
blanc achetées gros prix — 

Faire offres 4, rue Vauban, Bx. 

Achète bouteilles. Faire offres 
Caves du Bourgais, Bourg. 

Bonbonnes même sans paniers 
achetées meilleur prix, 8 bis 

chemin de la Sauve, Bx-Bastide' 

VIGNERON et famille deman-,V , l?CI;Un dés P°ur chatéau 
12 kilomètres Bordeaux. Bons 
gages. Références exigées. Se 
présentar dimanche prochain, 
303, Douley. Antoine-Gautier, BÎ. 

tjHAGON. On désire louer plate. 
^A»f,°Jmoec P°ur«n mois. CAS-
TAMË, 35, rue Leyteire, 35, Bx. 

f» ARÇON de 13 à 14 ans demié, 
W Pharmac, 1, rue de la Bourse. 

Av matériel complet de bar, 
pressé. Didier, 71, r. Remparts 

MAGK1NËS A ÉCRIRE 
Location 

toutes marques, prix modérés. 
Inter-Offlce, 52, ail. Tourny.T.9-61 

J'ACHETE PRIX tous 
meubles riches et simples. 

DECHÉRAT, c. d'AIbret. 39, Bx. 

ACÉ cause maladie, blan-
- chisserie en plein rapport. S'er 
mag. «Petite Gironde», Bayonne 

VACHE hollandaise égarée com-
mune Artigues, dimanche 

soir. — Prière aviser : 21, rue 
Chabrely, 21, Bordeaux-Bastide. 

PIQUETS châtaignier p. vig. tr. 
beaux à vend. Clissey, Bleujac 

BONNE tout faire demandée, ré-
férences sérieuses; 47, cours 

Victor - Hugo, 47; de 1 à 2 heures 

"ab. broderies dem. j. filles 13-15 
a. tr. tac; 64, Nloot, Bx. 

1 "fi\iIÇ M. et Mme Fredon ont 
«HflO acheté le fonds de M 

centy, r. P*»-de-la-Monnaie, 3, B* 
Réclamât, reçues jusq. 81 mars 
chez M. Boué, 10, q. S*e-Croix 

J'ACHETE TOUT: bijoux, mé-
taux, meubles, antiquité*, etc. 

Gatineau, IL cours d'AIbret. Bx. 

On demande louer appartement 
vide 5 pièces, quartier Saint-Seu-
rin ou Saint-Ferdinand ou proxi-
mité. Ecr. Logui, Ag. Havas, Bx 

RinY,CLET.ïF2ime demandée, DIU Ibon état. Offres M"e Auni£ 
cours Alsace-Lorraine, 2 (café). 

OCC. MKUuLr.S ut ui \I X | 
BA YL£, 43, cours d'Ataroil 

Achète tous Meubles. I 

FILS DE FER usagés pour vi-
gnes no 14, livrés à. 170, 200 230 

250 fr. les 100 kilos et au-dessli*' 
Ecrire: HENAULT, à Libournè! 

DAME dem. situât., dame de cie 
économe, gouvte, soins malade! 
Référ. Lude, 55, cours d'Alsace. 

APPRÊTEUSËsT 
modistes demiieen, 72, c. Tourny. 

REPRESENTANTS demde» pour 
vente huiles, savons, fort, re-

mises. Henri Jourdan.Salon (B.-K.) 

EMPLOYE de banque, 26 ans, ac-
tuellement dans maison haute 

banque, Paris, connaiss» titres 
et comptabilité, demande placé 
province ou étranger. Réformé 
pr blessures de guerre. R. Hen-
ry, 47, rue Meslay, Paris (3«). 

On dem. commis cuisinier, bon-
nes références. Bons appoin-

tements.Ecr.Reyer,Ag.Havas,Bx. 

Bon chauffeur auto n. mobil d4» 
em.pl. Ec. Doriez, Ag. Havas, Bx. 

PERDU mercredi matin montré 
dame or avec chaîne or hom-

me. Rap. 7, r. Tartarln, Bx. Réc. 

Perdu le 14 médaillon souv. Raf>. 
Lalande, 44, pl. Gambetta, Mbl 

JE NE FUME QUE LE NIL 

606 VOIES URINAIRES-SYPHILIS 
et leurs funestes accidents sont guéris radicalement à l'INSTITUT 
de Paris, English spoken, 59, RUE HUGUERIE, BORDEAUX. Tous le-
jours de 10 h. à midi, de 3 à 7 h.; les Pimânche*, de 10 à 12 h et pr lettre 


